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I. INTRODUCTION

1. L'industrie ohimique est en pleine expansion, comme l'ont clai-

rement indique les progres qu'elle a realises dans les pays developpes,

tout particulierement en Europe occidentale et auz Etats-Unis. Depuis

1958, etmgme plus t6t, l'industrie chimique a toujours enregistre le

taux de oroissanoe le plus eleve" par rapport a la production indus-

trielle globale aux Etats-Unis et dans les pays europe*ens membres de

I'OCEE. Bans ce dernier groupe de pays, 1'indice de la production de

produits chimiques etait, en 1962, de 154 (1958 « 100) oontre 128 pour

I1ensemble de 1'industrie. Ce contraste s'accentue encore si lron

considere les indices relatifs aux produits ohimiques organiques de

base et aux matieres plastiques, qui etaient reepectiveraent de 180

et de 200-'. La situation nfest guere diff^rente en Europe orientale.

C'est ainsi qu'en Pologne, 1'indice de la production, pour les produits

chimiques, est passe a 192, tandis que pour l'ensemble de l'industrie

il est passe a 145> d'apres les statistiques relatives a 1963.

2. Bien qufils ne s!appliquent en auoune facon aux conditions qui

prevalent actuellement en Afrique, les exemples ci-dessus r^velent

toutefois le r61e important que joue 1 Industrie chimique dans le

developpement de l'economie dans son ensemble. Si l'on procede a

une etude sur l'industrie chimique dans la region, il importe de ne

pas perdre de vue ce rdle important, dont le secretariat a d'ailleure

dument tenu compte dans lee etudes qu'il a effectu^es.

3. Etant donne que les renseigneraents sont insuffisanter et que deux

sous-regions seulement ont ^te etudiees dans des conditions plus appro-

fondies (l'Afrique de l'est et, dans une oertaine mesure, 1'Afrique de

l'ouest)-', l'analyse de la region n'est pas complete. C'est pourquoi

il n'a pas ete possible de presenter dans ce document un tableau ^qui-

libre des possibility aotuelles et futures de 1'industri© ohimique dans

la region, Comme on pourra le constater dans la suite du. texte, les

renseignements sont incomplete, tout partioulierement dans les derniers

chapitres du present document.

XI Source : L'industrie chimique, OCEE, 1962-1963.

2/ Documents E/CN. I4/INB/83 et E/CN.14/INE/73, plus annexe.
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4- L'un des objectifs da present document est de determiner les

produits chimiques qu'il est ou semble possible de fabriquer en

Afrique, et, en m|me temps, de defihir un ordre &e priorite pour le

J.anoement de la production. On s'est efforce eneuite de prooeder

a I1analyse des elements favorables ou defavorables qui peuvent influer

sur.-le; developpement de l'industrie des produits ohimiques.
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II. LES PROBUITS CHIMIQUES ESSEFTIELS POUE LA. SOUS-REGIOH-t

DEIEEEMIHA.TIOU ET COMMERCE

Inrooribations et exportations rejjp.onales

5. Comme 11 ressort du tableau 1, la valeur <tes importations afri-

oaines de produits chimiques est importante. Entre 1956 et 1963, les

importations sont passees de 385 a .600 millions de dollars des Etats-

Unis, soit un taux moyen d1 augmentation de 6,5 pour 100, La fraction

des importations mondiales revenant a l'Afrique a atteint un maximum

(8,1 pour 100) en -1958; depuis lors, les importations n'ont cesse tie

flechir pour arriver a 6,5 pour 100 en 1963- Toutefois, parmi les

importations totales africaines^la proportion des produits chimiques

est en augmentation : 7,2 pour 100 en 1963 contre 5,6 pour 100 en 1956.

6. Quant.aux. exportations, la situation differs legerement; le taux

moyen d'augmentation, 4,3 pour 100, s'est laisse distanoer par celui

defi importations0 En 1963, la valeur des exportation s'est elevee

a 110 millions de dollars des Etats-Unis. La fraction des exporta-

tions mondiales revenant h. l'Afrique a oscille autour de 1,2 et 1,5

en 1957, ce qui correspond, a une diminution pour I1ensemble du conti

nent. Les importations de produits chimiques par rapport aux impor

tations totales sont en augmentation en depit de quelques irregularites

manifestes.

7. Comme on peut s'y attendre, une importante partie du commerce des

produits chiiniq^ie^se^fai^^veaaes,pays-.Jjadustrialises. En 1963, plus

de 90 pour 100 des importations sont venues des pays de la Communaute

^oonomique europeenne (48 pour .100), des pays de 1'Association euro-

peenne de libre echange (AELE) (28 pour 100), d'Amerique du nord

(11 pour 100) et d'Europe orientale (2,7 T©ux 100). Ces groupes de

pays sont egalement en tgte des importateurs de produits chimiques

provenant d'Afrique, les proportions etant de 30 pour 100, 10 pour

100 et 6,4 pour 100 vers la Communaute economi^ue ^urop&mner l'AELE

et 1'Amerique du nord respectivement.

jj Les paye-appaxtenant a cbaque sous-region sont indxque's dans le

tableau 4«



. 14/AS/III/22
Page 4

Importations et expectations par troupes de produits chimiauea et

par sous-regions

8. Le tableau 2 indique la valeur des importations et des exporta-

tions de produits chimiques pour les annees 1952, 1956 et 1961. En

1961, les importations de produits pharmaoeutiques prennent la pre

miere place : ils repreeentent 26,4 pour 100 des importations toialea

de produits chimiques. Abstraction faite du groupe des produits chi

miques n.d.av les engrais manufactures (12,9 pour 100) prennent la

seconde place, suivis des savons, des produits detersifs et produits

pour polir (9,5 pour 100), des pigments, peintures, vernis ct substances

analogues (7,2 pour 100), *»s explosifs et des articles de pyroteehnie

(5,7 pour 100) et des parfums et produits de beaute, dentifrice et

autres.preparations, pour la toilette (4,8 pour 100).

1IABLEA.U V

Importations et exportations regionales de produits chimiques par rapport aux

eohanges mondiaux et importations et exportation re"gionales totales

(En millions de dollars des Etata-Unia)
Taux

1956 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963 d'accrois-
; : ; ■ sement (>)

Importations

Exportations

Importations nettes

Importations et. ezporta-

tions mondiales

Pourcentage des importations

africaines par rapport aux

importations mondiales

Pourcentage des exportations

africaines par rapport aux

exportations mondiales

Importations totales

Exportations totales

Pourcentage de produits

chimiques entrant dans

les importations totales

Pourcentage de produits

chimiques entrant dans

les ex"£ortations totales

385 465 480 490

81 89 84 95

304 376 396 395

540 570 550 600 6,5

91 110 115 110 4,3

449 460 435 490 7,0

5220 5770 5900 6620 7450 7910 8470 9330 8,3

7,4 8,1 8,1 ?,4 7,2 7,2 6,5 6,5

1,5

6640

5650

5,6

1,1

1.5 1,4 1,4

7380 7330 7190

5700 5600 5&2O

6,2 6,3 6,8

1.6 1,5 1,6

1,2 1,4 1,4 1,2

7810 7750 7480 8250

6360 6520 5710 7490

6,7 7,2 7,1 7,2

1,4 1,7 1,9 1,5

3,2

4,0

s Indications tirees du Bulletin mensuel de statistiques, Katxons TTnies,
Fevrier i960, mars 1962, numeros de 1963 et 1965.
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II. LES PRGDUITS CHIMIQUES ESSENTIELS POUR LA SOUS-BEGIO1W

EE2EEMB&TION ET COMMERCE

Importations etfexportations regionales

1

5. Comme il ressort du tableau 1, la valeur des importations afri-

caines de produits chimiques est importante. Entre 1956 et 1963, les

importations sont passees de 385 & 600 millions de dollars des Etats-

Unis, soit un taux moyen d1augmentation de 6,5 pour 100. La fraction

des.importations mondiales revenant a 1'Afrique a atteint un maximum

(8,1 pour 100) en 19585 depuis lors, les importations n'ont cesse de

flechir pour arriver a 6,5 pour 100 en 1963. Toutefois, parmi les

importations totales afriaaines-^la proportion des produits chimiques

est en augmentation : 7,2 pour 100 en 1963 contre % 6 pour 100 en 1956,

6. Quant aux exportations, la situation differe legerementi le taux

moyen d1augmentation, 4,3 pour 100, s'est laisse distancer par celui

des importations. En 1963, la valeur des exportation s'est eleT^e

a 110 millions de dollars des Etats-Unis. La fraction des exporta-

tions mondiales revenant a l'Afrique a oscille autour de 1,2 et 1,5

en 1957, ce qui correspond, a une diminution pour I1 ensemble du conti

nent. Les importations de produits chimiquos par rapport aux impor

tations totales sont en augmentation en depit de quelques irregularites

manifestes.

7. Comme on peut s'y attendre, une importante partie du oommeroe des

produits ohimiqiieB_s^-£ajLt^-aveaaes.pay&-Jjidustrialises. En 1963, plus

de 90 pour 100 des importations sont venues des pays de la Communaute

ecoiiomique europeenne (48 pour 100), des pays de 1'Association euro-

peenne de litre echange (AELE) (28 pour 100), d'Amerique du nord

(11 pour 100) et d'Europe orientale (2,7 rour 100). Ces groupes de

pays sont egalement en tgte des importateurs de produits chimiques

provenant drAfrique, les proportions etant de 30 pour 100, 10 pour

100 et 6,4 pour 100 vers la Communaute economique ceurop^snner l'AELE

et l'Amerique du nord respectivement.

i/ Les pays^appartenant a ckaque epus-region sont indiques dans le

tableau 4-
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Importations et exportations par groupes de produits chimiaues fit

par sous-regions

8. Le tableau 2 indique la valeur des importations et des exporta-

tions de produits chimiques pour les annees 1952, 1956 et 1961. En

1961, les importations de produits pharmaoeutiques prennent la pre

miere place : ils represented 26,4 pour-100 des importations totales

de produits chimiques. Abstraction faite du groupe des produits chi-

raiques n.d.a., les engrais manufactures (12,9 pour 100) prennent la

seconde place, suivis des Savons, des produits detersifs et produits

pour polir (9,5 pour 100), des pigments, peintures, vernis et substances

analogues (7,2 pour 100), fes explosifs et des articles de pyrotechnie

(5,7 pour 100) et des parfums et produits de beaute, dentifrice et

autres preparations pour la toilette (4,8 pour 100).

TABLEAU 1

Importations et exportations regionales de produits ohimiques par rapport aux

echanges mondiaux et importations et exportation regionales totalea

~- — fEn millions de dollars das Etats-Unisi
Taux

1956 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963 d'accrois
■ -. __ sement

Importations ^gc

Exportations 81 89 84 gr «, ...

Importations nettes 304 375. 396 395 449 460 435 490 7^0
Importations et exporta-

tions mondiales 5220 5770 5900 6620 7450 7910 847O 9330 8,3
Pourcentage des importations
africaines par rapport aux

importations mondiales 7,4.8,1 8,1 ?,4 7,2 7,2 .6,5 6,5

Pourcentage des exportations

africaines par rapport aux

exportations mondiales 1,5 ^5 ^4 -( a -j 2 ^ * , . , 2

Importations totales 6640 7380 7330 7190 78iO 7750 7480 8250 3,2

Exportations totales 5650 5700 56OO 5^20 6360 6520 5710 7490 4,0

Pourcentage de produits

chimiques entrant dans

les importations totales 5,6 6,2 6,3 6,8 6,7 7,2 7,1 7,2 "

Pourcentage de produits

chimiques entrant dans

les exhortations totales 1,1 1,6 1,5 1,6 1,4 1,7 1,9 1,5

: Indications tire*es du Bulletin memuel de statistiques, Nations Unies,
Fevrier i960, mars 1962, numeros du 1963 et 1965.
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9. Pour les exportation.^, la situation cLiffere sensiblement. Les en-

grais manufactures qui constituent do loin 2e groupe le plus important,

representent 39?5 P"ur 100o Parmi les aufcres articles 3 les produits

pharmaceutiques (19?3 pour 100); les huiles essentielless les parfums

et les produits aromatlques (17j9 pour 100), les extraits colorants et

tannants a.insi que lee produits tannantn nvnthetiques (8,9 pour 100)

constituent le groupe le pln.B important*.

10. Comme il ressort du tableau 3S 50 pour 100 des importations totales

de produits chimiques de la sous-region ont ete absorbes par l'Afrique

du nord. Le reste s'est repairM comme suit : Afrique de 1'ouent, 24 pour

100, Afrique de l'est, 2O53 pour 100 et Afrique du centre, 5s7 pour 100.

Le meme tableau indique le pourcentage correspond a chaque groupe solon

la sous-region, Dans tous les groupes, sauf celux des explosifs et ar

ticles de pyrotech;_iie , pigments, peinturess vernis et substances analo

gues, 1'Afrique du nord occupe la premiere place. L'Afrique de l'est

est au premier rang pour le premier groupe de produits, avec 39s5 pour

100. L'Afrique de l'ouest tient la premiere place pour le dernier grou

avec 39 pour 100c

11. La structure dee exportations est senciblement la mSiae qua celle des

importationej 77? 5 pour 100 reviennent a 1'Afrique du. nord et 0,7 pour

100 a, l'Afrique du centre^ La difference reside dax^a le fait que !rAfrique

de l'est occupe la deuxieme place» avec 16,7 pour 100 et 1'Afrique de

l'ouest la troisieme place avec 5?1 pour 100.

12. Parmi les groupes de produits ezporte3 par l'Afriquej quatre dJentre

eux presentent une importance notable3 En premier lieu? viennent les

engrais manufactures; ce nont des engrail phosphates qui proviennent

presque totalement da 1'Afrique du nord, Ensuitej viennent les produits

pharmaceutiques, qui sont egalement exporter par I1Afrique du nord.

Dans le groupe des huiles essentiellesj des parfums et des produits aro—

matiques, les premiers et les dernier^ artJ.cles constituent la fraction

la plus importante; 1'Afrique du nord en exporte la majeure partie?

61,2 pour 100y et l'Afrique de l'eat en exporte 37ji pour 100o ^e

dernier groupe notable est celui des extraits tannants et das produits

tannants synthetiques. Les chiffres du tableau indiquant les valeurs

se rapportent gurtout aux extraits d'eoorces da mimosa dont la totalite

provient de 1'Afrique de i'ect.
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13. Ce tableau ne fait pas mention de deux importants produits d!ex

portation de 1'Afrique de l'est, a savoir, les cendres so&Lques du

Kenya et les fleurs et extraits de fleurs de pyrethre d'Afrique de l'est.

Choix des_^gj^t£j^hiid^^Megsen^^]^^^£Mi^g^on

14. L'un des objectifs de oe ohapitre est la determination des pro

duits ou groupes de produits qui sont importants pour la region, du

point de vue des exportation et des importations-^. II ressort mani-

festement des paragraphed qui precedent cue les produits phannaceutiques

viement en tete pour les importations et les engrais manufactures, pour

les exportation* On peut done conclure logiquement que ces groupes

doivent gtre prioritaires pour le developpement de 1'Industrie ohimique

de la region. Pour oe qui eet du premier groupe, la creation des

industries correspondantes donnera des resultats ooncluants si les

conditions suivantes sont remplies :

a) Implantation d'industries rhimiques de base (indispensables

au prealable pour la fabrication de nombreux produits pharma-

ceutiques de base). Elles n1existent pas encore dans la plu-

part des pays.

b) Creation de laboratoires et d'instituts de recherches bien

organises, dont le prix est eleve et que la plupart des pays

ne possedent pas encore.

o) Bbrmation d'un personnel competent et experiments de niveau

superieur, indispensable pour les operations de eontrSle de la

quailte.

d) Possibilite pour les pays de s1adapter a 1'evolution rapide

de la nature des produits lances sur le marche.

Comme dans la plupart des pays africains les importations peuvent

etre exprimees par le chiffre de la consommation, la question de

la consommation n'est pas traitee separement«
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15- En resume, les conditions prealables a la creation de ce secteur

de I1Industrie chimique sont encore loin d'gtre remplies. On n'a done

pas accorde a ce secteur la priorite qui semblerait lui revenir d'apres

1/
la premiere phase des etudes du secretariat sur les produits chimiques-1' ,

16. Comme on l'a deja fait observer, le groupe suivant est oelui des

engrais manufactures. C'est le premier groupe pour le tonnage. II-

oocupe la premiere place des groupes de produits qu'exporte l'Afrique*

IXi point de vue des importations comme de celui des expectations, les.

engrais doivent done §tre un groupe de produits prioritaires.

17* Outre le volume actuel des echanges, d'autres raisons justifient

1'attention specials que I1on porte aux engrais dans les programmes de

developpement. Ce sont I1augmentation notable de la demande future et

les effets de 1'Industrie des engrais sur I1ensemble de l'economie.

En outre, le secteur des engrais est le plus gros consommateur de pro

duits chimiques de base, comme l'acide sulfurique et l'ammoniaque;

c'est pourquoi le developpement de l'industrie des engrais favoriserait

1'expansion de certaines industries chimiques de baser^. Etant donne

que c'est sur les produits chimiques de base que reposent essentielle-

ment les industries chimiques et connexes, il est souhaitable que leur

developpement aille de pair avec celui de 1'industrie des engrais.

L'importance des produits chimiques de base en metallurgies dans les

textiles et d'autres branches de l'industrie n'est plus a mettre en

relief. De nos jours, on trouve difficilement une industrie qui n1uti

lise pas les produits ohimiques de base, direotement ou indireotement.

\J II ne s'agit pas des etablissements charges de preparer et d'embal-
ler les produits pharmaceutiques importe's sous forme de produits

finis ou semi-finis. Un certain nombre sont en aotivite, d'autres

le seront prochainement.

2/ L'Afrique s'est trouvee dans ce oas. Si l'on omet les usines d'aci-
de sulfurique de la Zambie et du Congo (Leopoldville), les autres
usines d'Afrique ont ete crepes pour la fabrication des engrais.

II en est de meme pour l'ammoniaque*
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Le lien qui existe entre les engrais et les produits chimiques de "base

est done un avantage pour-lc plupart &ea pays africains qui veulent

implanter et developper leur Industrie chimique; a ce titre, les engrais.

et les produits ohimiques de base occupent le premier rang dans la par-

tie du programme de travail du secretariat qui concerns les produits

chimiques. . ..

18. Pour" ce qui est des autres groupes, il a paru souhaitable que

l'interevfc se porte. sur les produits chimiques indispensables au dever-

loppement ulterieur de 1 Industrie en general ou sur les produits pour

lesquels la demande est particuliere a un pays, une sous-region ou

une region. Le xanthate de sodium, agent de flottation pour les mine- .

rais de. metaux non ferreux, est particulier a la Zambie. Les produits

ohimiques.de base (qui n'entr^nt pas dans la fabrication des engrais),

les explpsifs, le carbure de calcium, le sulfate d1aluminium, les

insecticides (DDT et HCB), les resines synthetiques, la rayonne viscose

et les autres produits dont le developpement offre de bonnes perspec

tives, sont envisages oomme pouvant donner lieu a des industries sous-

r6gionaleso Parmi les groupes de produits qu'il serait interessant de

fabriquer dans la region, figurent les produits pharmaceutiques. La

plupart des produits chimiques de ce groupe combinent faible volume et

grande valeur. Autrement dit, pour ce groupe* les frais de transport,

qui repr^sentent une fraction importance du prix des produits en Afrique,

sont tres peu elev^s (par rapport a la valeur). Cet avantage, accompa-

gne de 1'amelioration attendue des conditions prealables actuellement

defavorables, permettrait le developpement de ce groupe de produits a

l'e"chelle regionale.

19. Dans les chapitres suivants, on s'est efforce de traiter ohaque

produit ou groupe de produits en detail.. ...
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III. ELEMENTS FAVOEABLES OU DEFAV0PA3LES AU DEVELOPPBJENT

DE VHOTSERIE CHBilQ-UE MNS LA EEGIOH

20. Comme on peut s'y attandw,, un certain nombre de faoteurs influent

d'une facon ou d'une autre aur I3 developpement de 1-Industrie chimique

dans la region, E,ant, doOTe liS li!2ites reotreintes de la presente

etude, seals les elements Us plus importants sont considers.

Elements

- On trouvera ci-aPres une etude

des differents faoteura qul interrtennent dans ia montant eleve des
depenses d'investissomant.

22. MbouoheaJJaitfis - Au nombre des facteurs qui entravent ou retar-

dentla creation des industries chimiques, le plus important dans la

Plupart des pays africains eet 1'etroitesse des marches. Bans chaque

pays, la oonsommaUon aotuello de la plupaz-t des produits chimiques

et la demande future r=e justifient pas leur fab-doation a 1' echelon

des pays. II en eat ainSi de nombreu* produits chimiques, mgme si

l'oa envisage leur fabrication a 1'eohelle sous-regionale. L'etroi-

tesse des marches ne pemet done pas aui pays de benefioier des avan-

tages qui resultent dee economies da dimension des grandes complexes

ohimicLues-^. En premier lieu, dans la majorite des cas, la capacite
de production des prir.oipauz articles est faHble, En outre, les pro

duits intermediates ou leB products fina3.s que l^on peut fabriquer a

partir des produits de baS« seront limits en nombre comme en volume.

2lTr+ I document PET/cHEM/CONE. 107, The Bole of the 3Wsti,,
• ■a^Bi^SthsjnsvglSPmen^of Petrochemical Indsti h ^rT^~

alei les in7e'StissementS
-t4 d' ^VsontSadr20a^,nnStall^fnS d7^^^leTent4gre d'engrais a^

sont de 20 a 30 pour 100 inferieur. a oeuz d'une usine ayant la
meme production mais constituee d'unites distinotes.
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26. Le montant cUs invostissemcr-tc supplfir.^TitaJ.ree g.ue peuvent iit^li

quer I1 emplacement et 1 'installation risque de irsridre le pi'ix d:uno

usine ou d'un complexe plus elevo (de 100 pour 100 d.uis cei-iains cas)

que dans un pays industrialiser.

jL^EJ^iL.£^.Yi.9^JL.£J^^Llri. ■" ■*■'■-J dscjavantages qui vri.en^.ont d'etre

finumexes so traduissnt pe.r 113 fail; q_ue l^rc d.ep-encsn dr equipeaieBt

jouent un r61o sans communo me cure aveo la. pro-portion normal© dans

le prix de re^vient. La neoooaito d1 importer et do stockei- les pieces

de rechange, les appro/isionnements et mSmo oertaincs matieres pre

mieres pendant uuo periodo prolongee, et lo temps q.ui 3Jecoule avant

q.ue lfusine ou le coir.plozo no ooirjnon^c p. prodiD.m, £;ont autant d'ele

ments qui font augGKii1;e:? lo ".xrrbc do r&'Tiont, en particuli.er pendant

les premieres

Z^BiliCi^^ii J^i^c^!^vJ-V^3«C.V.^l;i?il© *" -'-'s pro^-Lcme de la main—

d'oeuvre est egaic^ont un aiitre e.l(:-marit d.efavc^a'ble. A la difference

de 03 qui int&rvioiy': por.*? d'autros iMdiis'iriep^ le poi'Por.no?- neoessair

au secteur des traitomt?! t,y chirriicjuo1? cst peu nom'bi-ou.x mai^ doit 6'tre

extremement qu-.J-i.fie ot. oxige ;«?.© fcrte proportion d'irg&iieui'e ohi-

mistea et aut^ss.- d* cViniio'vos- d-e oadreii- do divoot.ion ct d1oraplo3''es

de bureau. La penuxic de per^omiril q.uaii.?ie competen-fc capablo de

diriger 1'usine cliimique la pluc sinp'io est raarif t;£ J;o- Les uuinos

ohimiquG3 constvuitL.-i ^.^■.s de nc:~i^rou:c payr loivon^ employer dos cpe—

cialistes et du porcr>n;n3j qualifis etvangers qu!oJ.lon pe.isnt tre3 c

Quel que soit le pr?oc5d*3 cii:'.:■:■■; qiui? In r-?\x do la maixi d'eouvroj tout

en corrospondaut t un-a fri-wV-ion pcu elcvie di', piu.:i de reorient, est

superieur a, ce q.u'il cc!-t d?.ns len pays industrialise3o

29- Comme il y a pen d'uainos ohimiques en Afriqus a l'aeu::c actuelloj

le probleine du pox"■-cnnel n'os'c pans douts pas gravo dejne la plupart dss

pays. UbutefoiG; il en sera aiiisi obli^atoirement d?j^n pcu de taapc*

Eecemmentj un pays afi-ioain a uu du mal a engager oos elemontj ayant

une formation d'ingeniou.r chimiste cu d-j ohimicte pour uno ueino en

cours de real-lsa^icn- Ce ~Q':.yo ::: dii su xer-oucLva a fcrmor dsj
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venant d'autree dOB.aineS. Cett, solution represent- un gaspillage

gue les pays africaina ne peuvent 33 periaettre, etant donne qu9 oes

ingenieurs pourraient Stre employes utilement dane les domaines de
leur competence*.

30. La formation du personnel d3 1'Industrie chimique exige beaucouT,

de temps. En raison de la complete et de 1'etendue du domaine des"

industries chiraiques, l'ingenieur ohlmisto dipldme eot, en reality

mal prepare pour cccuper un post* important dans une usine chimique

juste apres avoir obtenu son dipiame, II iui rests beaucoup a appren-

dre dans l«UB±ne :^mes o'eat^-dire w la formation "Bur le tas" eat

aussi indispensable a l^ingenieur ohimiate qu'aux ar.tres employes,

Cette periode de formation n'est paa une question de mois, mais d'annees.

31. II ressort nettement das paragrsphes qui pre-jedont que l'on doit

former de touto urgence le personnel charge de la preparation des pro-

duits chimiques. II en renultora L la longue une economie importante

pour les industries chimiquss quj. seront oreees sur le continent.

o£ ~ En Afrique- les frais de distri

bution represented une fraction Jmpcrtanto du prir de vente des pro-

duits. C'est le <?as en pa^floulier des produita tres volumineux mais

de faible vaieur, cormna les engrais. Les f,ais de transport d9s engrais

entre Apapa (Lagos) et 1- nord de la Nigeria atte'gnent 100 pour 100

du prix o.a.f. a Apapa, La diminution des frais do transport serait

manifestement une mecura importante qui stimulerait Is developpement

de l'indust-ic chimique dans 13 oas, en partlculier, dos industries

fabriquant doa prodaits voluninsux,

33. L'expansion ot 1 Amelioration Aea moyem de transport, qui, au

depart, ont ete ore5s prinoipaleaent pour acheminer les marchandises

de 1'interieur Ters lee portd, -ont en ceurc dans de nombreux pays.

Les progres dans co domaine ne eont peut-^tre pac assez rapides pour

repondre pleinement et affioaoemont h la demande future de transport.
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Etant donne la situation cruciale qui existe et existera dans le do- '

maine des transports, o'est-a-dire les sujetions imposees a 1'expansion

possible non seulement du secteur chimique mais egalement de l'eoonomie

en general, il imports avant tout que les moyene de transport lea

mieux adaptes aux differentes regions soient amSlior&i et developpes.

34* ftls^^sance des orffanismes da recherche appliqii^ - ifes labora-

toires oapables d'etudier oritiquemenf l'intergt des matieres pre

mieres, des combustibles et des approvisionnements, ainei que oelui des

produits intermediates et finis, seront indispensables au d^Teloppe-

ment de 1'Industrie chimique. Etant donn^ qu'il n'y a aucun labora-

toire dans bien des pays et oomme, d'autre part, dans les paye qui

en possedent, leurs services sont essentiellement limits, un certain

nombre de pays africains doivent s'adresser a des laboratoires ^tran-

"gers. C'est un moyen onereux, en particulier pour l'analyse d'^otan-

tillons volumineux, et o'eat 1'une dea raispns pour lesquellee, dans

certains pays, il a fallu tres longtemps pour connaltre 1'interSt eoo-

noraique des ressouroes naturelles.

35. En dehors de 1'etude qualitative des matieres premieres, lea orga-

niemes de recherche et les institutions technologiques seraient ^bso-
lument indispensables pour permettre :

- 1'amelioration du rendement des entreprises existantes et do la
qualite de leurs produits j

- 1'adaptation des oonnaissanoes technologiques aotuelles a 1'Afrique,

- la. mise au point de techniques de traitement des materiaux.Xocaux,

- la formation du personnel industriel. "

Dans l'intergt de toue les pays, il faudrait done implanter un ou

plusieurs centres de recherche dans ohaoune des sous-regions.
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Elements favorables

36. On a traite jusqu'a present des elements qui entravent le develop-

pement de l'industrie chimique en Afrique. Lea elements favorables

sont examines c

37. Matieres premieres et combustibles - En general, lpAfrique possede

en abondance les matieres premieres et les combustibles neoessaires au

developpement de 1'industrie chimique. Ces materiaux et 1'enorme po- '

tentiel d'energie electrique representent des atouts importants pour

le seoteur chimique etant donne qu'ils entrent pour 60 a 80 pour 100

dans le prix de revient de la fabrication de nombreux produits ohimi-

ques. C'est pour oe.tte raison que les paragraphes ci-apres sont oon-

aaores a une presentation .assez detaillee de ces ressources,

38;' Parmi les matieres premieres et les combustibles, dont la repar

tition est toutefois assez irre*guliere, la plupart de ceux qui sont

indispensables a la fabrication des produits chimiques existent en

' Afrique.

39« Charbon et hydrocarbures - Ce sont a la fois des combustibles et

des matieres premieres. Leur repartition dans la region r&pond a un

■certain schema. L'Equateur divise le oontinent en deux parties : le

sud, riche en charbon et le nord, riche en petrole et en gaz naturel.

40. Les reserves connues de charbon s'elevent a 77.000 millions de

tonnes dont l'Afrique du Sud poesede environ 80 pour 100, la Hhodesie

8,5 pour .100, le Souaziland 6,5 pour 100, le reste e"tant reparti entre

le Mozambique, la Nigeria, la Tanzanie,. Madagascar, le Maroc et le

Congo (Leopoldville), dans cet ordre (tableau 4). En general, le ohar-

bon africain n'est pas de tres bonne qualite et non ookefiable. II

y a c.ependant des exceptions, a savoir les gisements de Wankie (Rhodesie)

et certains gisements d'Afrique du Sud et de la RAU.
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41... Les hydrocarbures sont tres abondants en Afrique du nord. La

sous-region possede en effet 97 pour 100 environ des reserves du con

tinent, c'est-a-dire 2,400 milliards de tonnes de petrole brut. Ab

straction faite de la Nigeria, les reserves de la sous-region septen-

trionale de l'Afrique represented 94 pour 100 de oe total, 1'Algerie,

la Libye et la EAU etant les plus importants des pays ou l'on trouve

du petrole. Parmi les autres sous-regions, l'Afrique du centre en .

possede 1 pour 100 et l'Afrique de 1'est n'a pas de giseraent. Le

reste est prinoipaleraent detenu par un pays, l'Angola.

42.. En general, les petroles bruts africains sont lagers et leur te-

neur en soufre est faible, ou nulle-

43. La repartition des gisements de gaz naturel est a peu pres la

mgrne que oelle des gisements de petrole. La sous-region de l'Afrique

du. fiord, aveo 82 pour 100, vient en t§te, suivie par 1'Afrique de

l'ouest (15»2 pour 100) et l'Afrique de I1est (1,8 pour 100).

44* Soufre et materiaux renfermant du soufre - Le soufre et le sel

sont les matieres premieres de base sur lesquelles repose 1'industrie

chimique. Leur existence en quantites suffisantes et a des prix abor-

dables facilitera beaucoup le developpement du secteur chiraique.

45« Malgre les conditions generalement favorables que 1'on rencontre

dans le domaine des ressources necessaires a 1'industrie chimique,

1'approvisionnement en soufre eat un element restriotif. II n'existe

sur le continent aucun gisement important de soufre. Comme l'indique

le tableau 5t la majeure partie du soufre produit en Afrique provient

des pyrites, dont les reserves sont generalement insuffisantes. L'exces

de la demande par rapport a la production est Squilibre par le soufre

ou les pyrites importees—'. A mesure que le temps passe, 1'eoart qui

jj Corame les reserves de pyrites ne sont pas suffisantes en Hhodesie,
l'usine d'aoide sulfurique qui doit y e"tre construite utilisera du
soufre importe.
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exists entre la deraande et la production looale s'accentuera certai-

neraent. Cette evolution, assortie de la tendance a la hausse des

coure mondiaux du soufre, aura probableraent un effet dilatoire sur

1'expansion de I1 Industrie de l'acide sulfurique, et par consequent,

sux toute l'industrie chimique du continent.

46. En raiBon de la situation difficile qui existe dans le secteur du

soufre et des pyrites en Afrique* il importe essentiellement que les

pays africains, en particulier 1'Ethiopia> ou l'on sait que du soufre

existe, ooramencent immediatement des operations de prospeotion pour

deoeler les gisements de soufre et de materiaux renfermant du soufre.

II importe tout autant qu'ils exploitent et utilisent le gypse qui

existe dans certains pays, en Somalie, en Libye, en Tanzanie> etc,

notamment* ■

47* Sel - La region possede du sel gemme et du sel maxim Les reserves

de sel gemme ne sont pas connues. Les depSts de sel de la depression

de Bankalie en Ethiopies dont 1'exploitation a grande e"chelle n'a pas

encore com!;tenoe, sont reputes e"tre tree importants. II existe en

Afrique d'autres gisements de sel gemme, prolaaTalement moins importants.

48. Les eaux saumatres sont probablement la source de sel la moins

exploitee en Afrique. Le Gouvernement de la Ehodesie a recemment pro--

cede a des recnerches au Betchouanaland sur les eaux saumfitres du

Sua Pan qui appartient au lac sale de Makarlbari. Les resultats ont

r^vel^ que 1'exploitation de ces eaux saumatres peut 8tre rentable et

produire du sel commun et d'autres categories de sel. Cette source

de sel etant la seule q.ui soit connue dans cette partie de 1'Afrique

(en dehors des regions o6tieres), il n'est pas besoin d'en soulignex

1'importance pour le» pays voisins sans littoral.
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TABLEAU 4

Matieraa premiSrea. combustibles et enerflia elaotrlque diaponiblea an

Afriijua 4 I'usase da 1'Industrie des engrain

Sous-regiona at pays

Jteaerves^reconnuea BdaeAaa totales (HoiAlla Energi* hydro- Heaarves ai phosphate
da pStrole brut de gas natural/ (reserves me—/ jleotrique
(estimations pour en I960/196I surees plus (potential ex-

Seaervi potasae

1963)

(106 barils) (109 m3)

reserves ploitable

probables) ■estij^)
(10 tonnes) (liAwh/an) (10 tonnas) (10 tonnes)

AFBI4UB PU HOHD

Karoo

Algeria

Tunis!*

Libya

H.A.U.

Soudan

DB VB3T

Bthiopie

Somali*

Burundi

Kenya

0Uganda

Tanzania

Ruanda

Zambia

Malawi

Rhodesia

Malagasoar

Ila Maurice

II* da la Reunion

PU CBHTHfi

Congo (L^O.J

Congo (Brazza.)

Gabon

Cameroun

Bepubliijue oentrafri caine

Tchad

AFRI4IB DB L'0UB3T

Nigeria

Dahomey

Togo

Ghana

C6t«—d'lvoirs

Liberia

3i*rra Leon*

Quinfie

Gambia

Senegal

Mauritania

Mali

Eauta-Volta

Higar

AUTtUiS PAYS
Mozaabique

Afriiju* du 3ud

Afriqua du 3Ud-oneat
Souaziland

Basaoutoland

Batohouanaland

Angola

3abara aspagnol

15.915

15

6.5OO

8.000

1.400

250

250

2.000,65

0,50

2.000,00

0,15

44,00

166

96

50

7-313

400

69.085

700

63.355

5.022

8

85
3

16 1

1 ■

1 1

15

50 .

366

45 ■
1 ■

50

45 ■

75 «

160

160

555

550

(3) »J 44,00

-

-

0,40

,.

(3) 0,40)

* *

..

..

375.00

375,00

..

•■

-

-

-

-

J6.613

300

90

90

.7
-

-

406

406

-

-

_

-

-

-

114

723-743
530 ■

24

48

80-100

23

13 K
140

17

3
2 x

9
20

25 «
10 ■

25 ■

16

13

278

45

3

230

20.000 [J4fo d« tanaur

an phosphata pur tj
Plus d» 300 (57^ da

tanaur «n phoa. pur)
1.150 (6$£ da taasur

•n phosphate pur)

179 (63> da tenaur
en phoaphata pur)

220 (29JS da tanaur

en phospata pur

10 (65 % d« t«naur
»a phosphate pur)

16 (14 $> da taneur
en phosphate pur)

4,3 (525* d» taneur

en phosphate pur)

120 (6% da taneur

en phosphate pur)

197 (63t de teneur

an phosphate pur)
1 (56 i» da teneur

an phosphate pur)

93 (JC £ de taneur

en phosphate pur)

taneur en phos. pur)

600 (483; de teneur
an phosphate pur)

(10

Important*

Plus de 1,6

Plus de 50 K-0)

30 {2% K20,

Total pour I1 Afrig.ua 16.880 2.422,05 77.060 1.602 17.000 (lOOjS de te- Plus de 20 (lOOJ* KJ))

fal du monde 312.705,' (3)15.000,00
46.697 (?) V 48-68.000 (100? K-0)

uroantage du total mondial 5,4 16,0 32

S0Tm(!B3 1 (1) World Patroleun Report, 1964

52 3/ 0,04

Motes

%~ri d^olutlon et perspectives future*, de la production,
eleotrique en Afriqu* (a/CK.14/SP/3 - 3eme Partie).

(3) Sources diversaa.

■ Bstimation du saoritariat da la CBA.

V HSserve probablement exploitable.

V Beaerves monilalee oonnu.a ,n 1953 (taneur en phosphate inoonnue)
0/ D'apree lea reservea arricainen et mondiales ooanuee en 1953

2/ D'aprea une estimation du Bureau dea mines des Btats-Unia
f/ Plus de 30 milliards de tonnes d* toutes lualitie.

du transport et de la distribution
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49. Actuellement, le sel gemme et le sol. fourni par lee eaux saumatres

ne representent qu'une faible proportion de la production total© de sel.

La majeure partie du sel produit esi du sel marin. Le tableau 5 ren-

ferme les indications relatives a la production de selc Les sous-

regions productrices c\e sel sont? par ordre d'importance, 1'Afrique

du nord, 1'Afrique de l'est et l'Afrique du centre, la EATJ, la Tunisie,

l'Ethiopie et l'Algerie etant les principaux producteurs.

50. Les conditions d!extraction d'u eel marin different d'une c6te a

l'autre* En raison de conditions climatiques defavorables, certainee

o6tes d'Afrique de l'ouest se prStent mal a une production rentable

de sel marin. Si I1on considere la Mer rouge, en revanche, etant

donne" son climat et la forte salinite de ses eaux3 ses c6tes sont

parmi les endroits les plus favorables sinon me"me les plus favorables.

Les conditions climatiques qui caracterisent la Mer rouge et certaines

regions du littoral de l'Afrique de l'ouest se retrouvent dans d'autres

zones«

51. Gompte tenu dss considerations precedentes et du fait qu'une par-

tie de la production africaine de sel est maintenant exportee, les

possibilites dfapprovisionnement en sel des industries chimiques se

presentent favorablemen-t. En fait, certains pays africains pourraient

envisager la possibilite de developper leur industrie salicole pour

se procurer des devises etrangeres*

52» Caloaire - Cette matiere premiere est abondante dans la region,

Jusqu'a present) elle a ete exploitee surtout pour la fabrication du

oiment. La gualite du calcaire de certains gisements est reconnue

comme convenant a la fabrication du ciment. Dane des pays comme le

Soudan, le Burundi et la ITigeria, on a repere I1 existence de gisements

de oalcaire pur, convenant a 1'industrie.chimique. Les gisements de

caloaire de qualite superieure sont difficilement accessibles a

l'heure actuelle. On s'attend a ce que cette situation s'ameliore

aveo le developpement des moyens de transport. Dans 1'ensemble, les

industries ohiraiques utilisant le oalcaire n'auront pas de difficult©*

a se procurer le calcaire de la qualite desiree.
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53. Itos$£te_Eaiure! _ La r^g.lon est riche Qn phosphate naturel

L'Afriqua possede environ 50 pour 100 des reserves mondiales. Lea

gisements les plus importants sont ceux des pays du Maghreb (Afrique

du nord), du Maroc en particular, Les autree sous-regions possedent

des gisements non negligaaoloa dent 1'exploitation est entreprise a

des fins locaJ.es ou pour 1'exportation*

54. La qualite du phosphate naturel africain varie sensiblement;

il contient 74 pcup 100 d3 phosphate de ohaux pur au Maroc, et moins

de 20 pour 100 en Bhodeeie. Certains gisements actuellemsnt e^ploitea

poseedent d3s installations d'em-iohisseaent. Le Senegal et le Togo

portent la riohesse en phosphate do ohaux pur de leurs phosphates a

80 poup 100; et la Rhode"sie (;ui a oomraenoe a produire reoemment) a

16 pour 100o

55* L'Afrique assure environ le tiers de la production mondiale, le

Maroc et la Tunisie a eux seuls ppoduisant 80 pour 100 du total.

D'apres les sta-fciatiquea, les expectations nettcs de phosphate naturel

en 1963 ont atteint 88 pour 100 des 13 millions de tonnes produites

oetta mSmG annee. E'apreo la mgme source dfinformation, la consomma-

tion a ete inferieure a 12 pour 1C:>^3 Ces ehiffres ne constituent
qu'une indication des posslbilitea de l'industrie du phosphate en

Afrigue u

- Le continent no produit pas encore do potasso. !Ibutes

les soii2-^rc3±--2j z&vf :'*rno.v.3 do I'oueat, possedent d&s gisements,

et toutss ont nis au point des projets dfexploitation, Lee gisements

d'Afrique de 1'est (Ethiopie) et d'Afrique du centre (Con-o Brazzaville)

dosent en noyenne 25 pour 100 de potasse, couz d'Afrique du nord (Maroo),

10 pour 100. Bior-i quo l'on manque de rensaignements sur 1'iraportanoe

exaote de certains gisementa, les reserves connues contiennent, selon

lea indicationsp au coins 20 millions do tonnes ds potasse a 100 pour

100 (tableau 4).

1/ Source : Statistiquea du phosphate naturel, ^
^htos...Mariuf^oj^rjjs_jft:3sooi^tio^_litdft, 1963.
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57- Energie electrique. - Bien que la situation de I1energie eleotrique

ne soit pas."tout a fait satisfaisante aotuellement? les possibilites

de developpejnent sont enorrnes. L'Afrique possede plus de 30 pour 100

du potential hydro-electrique mondial (tableau 4)« La fraction de oe

potentiel qui est exploitee actuellement est rcodeste*

58, Ces dernilres annees, on a commence a mettre en valeur oet ©"norme

potential* Das centrales hydro-electriques, comme oelles de Kariba

(Zambie-Bhod^sie) et de Koka (Ethiopie) viennent d'entrer en service*

Certains autres ouvrages geants sont en cours de construction : le

Grand barrage d'Assouan en RAU, le barrage sur la Volta au Ghana et le

barrage de Kainji en Nigeria. Ces ouvrages et ceux qui seront cons-

truits par la suite> (dont des centrales thermiques utilisant le gaz

naturel, les produits petxoliers et m6rae le charbon) fourniront au ■

continent des quantites suffisantes d? electricite a bon marche*. Bn

fait, on peut prevoir que 1'existence d1Electricite jouera uh rfile

important dans 1'expansion des industries ohimiqueSj comme oelles qui

produisent de 1!ammoniaque? du chlore et de la soude oaustiquej du

oarbure de calcium et d'autres produits obtenus par des proce"des electro-

thermiques et Slectrolytiquc*. Pour ces industries^ le oourant dleo-

trique est un Element important de leurs prix de revient.

59* Tendance a construire les usines a proximite des gisements de

matiereB-prGnii€'--a3 - 0ui*re les avancages qui peuvent decouler de la

presence de ressources natarelles, on prevuit qu'un autre Element

jouera un r81e d'une inportance croissgnte en faveur du developpement

de l'industrie chimique en Afriquej a cavoir le fait que certaines

industries ohimiques de base ont tendance a s'inplanter a proximite

des prinoipaux facteurs de production qu'slles utilisentj en parti-

culier des matieres premieresc
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60. Les recentes decouvertes techniques on'c psrmis a certains pays

oiX les matieres premieres sunt abondantes et bon marche de construire

de grandes usines d'amrron?^.oue, essentiellemefat pour 1'exportation.

Les entreprisas de ce genre peuvent donner d:exoellents resultats, oomme

le demontre le oas de Trinidad. Cet exempie sara suivi par un certain

nombre de pays en voie de developpement parmi lesquele on compte que

l'Algerie et la Libye sercnt les premiers en Afrique.

61. Bien qu'aotuellement la construcrtion d'usines d'acide phoephorique

a proximite des giseuents de phosphate naturel ne soit encore qu'une

vue de l'esprit, la possibilite doit en gtre reconnue. Selon certaines

indications, un groupe americain s'est deja interesse a, la creation

d'une grande usine d'acide phosphorique au Maroc, Si oette operation

re*ussit, elle constituera un precedent pour les autres pays du conti

nent producteurs da phosphate*

62. On peut prevoir qu'il decoulera de oette nouvelle tendanoe des

arantages de grande portee- L'existence de ce3 materiaux chimiques

de base bon marohe setraduira? graoe en particulier a 1'integration

Vertioale, par des operations plus rentables que oelles auxquellee

donnerait lieu la construction de complexes distinots s'insorivant

dans le oad^re d'une integration globale.

63. On peut oonclure d(apre3 les paragraphes precedents que les

obstacles auxquels Be heurte le developpement de l'industrie chimique

sont probablement teniporaires. Autroment dit? le panorama n'est pas

aussi Sombre que les apparences ne 1g donnsraient a penser.
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IV. .LBS ENCBAIS CHIMIQUES

Commeroe des ongrais

64* On trouvera au tableau 6 un expose schematique de Xa production

d© la consommationj des expectations ec des importations d'engr&is

ohiraiques en Afrique. Les importations afi-icaines d'engraia sont sub-

stantielles et oontinuent a augmenter, lea plus importante* an quan

tity etant celles d'engraic azotes. Les engrais potassiques. q.ui sont

entiereraent importess occupant la detutieme plaoe. Les importations

et les exportations d'engrais phosphates s'equilibrent dans I1ensemble.

Les seules exportation^ de phosphate proviennent de Tunisia et de

Ehod^sie (suparphosplate concentre)P d'Afrique du Sud et de Republique

arabe unie (superphosphate simple). La plupart des pays afrioaine

importent de lrazote sous forme de sulfate dfammonium9 de nitrate

d'ammonium et d'urye. Le potassium est importe gou3 forme de sulfate

de potassium et ce chloruro de potassium titrant plus? de 45 pcur 100

de potasse-

65« IL y a lieu de faire observor vie 1'Afrique est au nombre dee

premiers pro duo tours et export aireurs de phosphate natural* Le Maroo?

dont les exportations reprSsontent quelc.ua 40 pour 100 des exportation

totales, est aotuellement le premier expertatour mondial. Certainos

quantites de phosphate natural sont utilisoos directoment en Ehodesie,

en Afrique du Sud, au Marie, en Turi: sie et dans fi'autres pays. Le

poids total de phosphate naturel ainei utilise atteint 60#000 tonneEj

alors qua la consommaticn condials at"ioint 1.2 million do tonnes*

Estimation de la dene-adf* Tjossible A1 engraio

66* On trouvera au tcble^u 7 un e::poee schematique de la consommation

d'engraia, actuelle et future; en Afrique par sous-regions, Le oalcul

des quantiten out seront neoessaires en 1970 et 19S0s se fonde sur la

demande de produits alimentaires d'une population oroiusante et sur

1'extension des cultures de rapports
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Production

t

Production

P2°5

Oonsomraation

JJSEor'fcations

T

IT

TABLEAU 6

?P^:.onimation et commerce dnn

,n Afr^e de 1957-1^8 h 1Q6?,

1957/58 1958/59 1959/60 1960/61 1961/62 iQ6?/fi*

46

243

1

290

256

263
72

591

54

54

210

65
76

351

■Difference entre lee exhorta
tions et les importations

N

P2°5

Source : Engrais, Rapport a.

dans le monde. 196

-210

- 11

- 76

-297

nnuel sui

2S 1963,

51

257

308

290

2S9

78

627

54

""'" ■ .n.

54

238

58
80

376

-238

- 4

- 80

-322

59

259

318

223

260

85

568

54

54

163

52

84

299

-163

2

- 84

-245

77
282

359

324

286

102

712

5?

245
60

102

407

-245^
— 5

-102

-352

145
254

399

366

276

746

1

57

220

81

100

401

-219,.
- 24+
-100

-343

* 1& .produotion. la onnRn^m»-Hnvi «+ in .

FAO, Romeo

283

. 467

405

314

114

833

4^

64+

68

110

416

-217;
- 2V

-110

-348

-:- Chiffre non officiel.
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ce sont le6 semences aaelwrfce, un9 n,eilleure irrigation 1
anUparasitairee, eto. gui ^ ^ utilisJ^ ^

la productivite.

70. Lamentation ,. la production a.rioole a prevoir pour 1980
^a correspond, par hypo.theae, a deux oonditions iilf6reJJ:

a) La ,eDande total, de denies alimentaires emanant de 17« mil_
lions d'habitants supplementaires (449 - 273).

*) IWlioration des oonditions de nutrition fonda.entaXes d'une
Population do 2?3 mUlitttm d.haMtants (1960) devra Itre Supe-

-eure de 20 pour 100 au ,oins a oe qui a ete oaloule par

habxtant d'aP,es les indications du paragraphe "a".

ran"Si lionsfr3 es -rtes ** —^«°oOkaee et le coulage (environ 20 Pour 100 des r.coltes), le
ffre passe a 330 * par an, On peut suppose

=a cu ., w.une tonne de cereale, Par an nourrit trois^rsoles
w le contxnent soit en mesllre de nourrir 176 minions d,haW_

2 ;;;; ut produire 587

p 6r p 6
2/ Tables de composition des ali.meirtS, Etude de nutrition de la PAO,
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72. On peut presenter le probleme autrement; un kilogramme de ce"reales

qui fournit 3.400 calories, ne aaurait Stre obligatoirement le seul

aliment, D'autres denrees, certaines d'origine animale, sont repre"-

sentees ioi par.lour equivalent en oereales. Les cereales sont uti-

lisees oomme symbole, pour calouler I1equivalent des quantites neoes-

saires a 1'alimentation d'un individu. Outre qu'il reste en deca des

possibilites, le systeme qui consiste a utiliser I1equivalent en

oereales est tres simple. En pratique, toutefois, le problems est

plus oomplexe; la demands, par exemple, peut §tre superieure a celle

qui a e"te retenue par hypothese. Cependant, le raisonnement reste

valable, malgre la simplification et la sous-estimation de la demande

de nourriture, etant donne que, si les estimations expose"es dans le

present document sont vraiment modere"es, on peut s'interroger sur le

point de savoir quelle sera alors en realite l'ampleur de la demande

future•

13f» On a deja suppose que I1 amelioration de la nutrition des popula

tions peut representer 20 pour 100 de I1 estimation que l'on peut e"ta-

blir a partir des donnees du paragraphe a). TJne tonne de oereales

suffira done pour nourrir 15 personnes (-3 ^-^). Autrement dit, oette

amelioration correspond a 18,2 millions de tonnes de oereales (273 1 15).

Si on ajoute oe chxffre aux 58,7 millions de tonnes obtenues caloulees

d'apres les donnees du paragraphe a), on en deduit qu'il faudra un

total de 76,9 millions de tonnes.

74- Comment sera-t-il possible de se proourer oette quantity de

oereales ? Compte tenu des resultats fournis par les experiences et

les demonstrations effectuees depuis plusieurs annees en Afrique,

commeaussi.de 1'experience des autres pays (Etats-TTnis-^,

Inde*'), on peut supposer :

1/ How the United States improved its Agriculture* Development and
Itade Analysis Division, Economic Research Service, Ministers de
I1agriculture des Etats-Unis ( Washington, 1964).

2/ W,Y. Yang, Farm Development in Japan, PAO (Rome, 1962).

Williams, Moule S., et Y,W« Couston? Crop Production Levels and
Fertiliser Use. FAO, (Rome 1962),
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a) que 50 pour ,oo des cereales necessaires, c'est-a-dire 38,45
millions de tonnes, peuvent Stre obienues grace & 1'utiliea-
txon plus largo des engrais chimiques, et 50 pour 100 en ame-

liorant les autres facteurs de production;

fc Prenant a) et b) comme hypotheses, en 198O, il faudra utiliB9r en

Afrique 3.485.000 tonnes d'engrais chimiques pour que les denreea ali-
mentaires produites soient suffisantes, oompte tenu de la population
probable.

75. Bes 4uantites supplemental^ d'engrais seront neoessaires pour
developper les cultures oommerciales destinees a 1-exportation, mais
il est difficile de chiffrer 1'importance de cet acoroissement. Si
1'on suppose a la foiB e2pansion 6t Verification, les seules cul

tures commerciales exigeront que la consommation glotale d'engrais

double par rapport a 196O. n faudrait done environ 1,4 million de
tonnes d'elements nutritifs.

76. D'apres les estimations qui viennent d'etre donnees, la demand,
possible d'engrais en 198O atteindrait environ 5,2 millions de tonne,

d'elements nutritifs pura (voir tableau 7), cenprenant environ 2.260.000

tonnes d'azote, 1.960.000 tonnes d'acide phosphorique et 980.000 tonnea
(ie potasse.

77. Les chiffres du tableau 7, pour 1980 en partioulier, peuvent pa-

raltre trop ambitieux; ila doivent toutefois Stre considers comme

une indication des besoins eventuelo. II faut bien comprendre que la

demande possible d'engrais chimiques ne pourra Stre satisfaite que si

les conditions sont partioulierement favorables. Ainsi, les pays

d'Afrique de l'est prevoient d'utiliser k I'av3r,ir des quantites d'«n-
grais ohimicLues bien inferieures (tableau 8).
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78. De nombreux pays africains ont etabli des plane de developpement

mais ne donnent pas taujours d'indications tres precises sur 1'aocrois-

sement planifie de la oonsommation d'engrais. Certains plans s'inspi-

rent des resultats des programmes d'engrais de la FAO, en vigueur

depuis 1961 dans le cadre de la Campagne de luttre contre la faim..

Le Ghana, la Nigeria, le Togo, le Senegal et la Gambie en Afrique de

l'ouest, le Maroo en Afrique du nord, participent a oes programmes.

Les resultats obtenus a la suite de milliers d'essais et de demonstra

tions sont prometteurs; ils permettent auz pays de s'organiser en

fonction de la consomraation future d'engrais pour satisfaire la d«mande

de produits alimentaires*

79. Si 1'on considers que de 1944-1945 a 1964-1965 la oonsommation

mondiale d'engrais ohimiques est passee de 7 millions de tonnes environ

a plus de 30 millions de tonnes, il ne semble pas impossible qu'en

Afrique, la consomraation d'engrais passe en 19 ans de 750*000 tonnes

a 5,2 millions de tonnes. Tbutefois, oompte tenu des faoteurs en

raison desquels les agriculte.urs du continent ont des diffioultes a

utiliser les engrais, il ne faut pas esperer que oet objeotif de 5»2

millions de tonnes soit atteint aisement.

Elements qui limitent l'emploi des engrais

80. On trouvera enumeres ci-apres quelques-uns des elemen-fcs des limi

tent l'emploi des engrais i

a) Le prix eleve. Les frais de transport representent une frac

tion importante du prix des engraie. Ils ne pourraient §tre

reduits que par l:acb.eminement de tres grandes quantites, «e

que ne justifie pas la oonsoramation actuelle*

b) La faible valeur de la plupart des produits agricoles de la

region, comme le manioc, les bananes et le mais. La plupart

des produits agricoles non exportes ont une tres faible valeur

marohandej en outre, bien que la plupart des cultures oorres-

pondantes r^agissent a I1application des engrais, l'aoorois-

sement du rendemgnt qui en results risque de ne pas &tre suf—

fisant pour justifier l'utilisation de oea engraia.
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Designation

Acoroissement annuel effas-iif

Objeotifs dee pays

Estimation fournie dans le docu-
ment E/CN. 14/INE/83 a/

Jemande totale

TABLEAU 8

^ purs)

975 1980

22O ~60140

1yo

244

180
285

215 315 444

a/ ff et P?05 seulemcnt

V 1964c

o) Le oaractere asses rudimentair0 O.o la plupart d9s cethodea d^
culture en Afri^uo- Les engrain ne peuvant se cutsatituer aua:

bonnes n-ethude^ do oulture^ il faut plu^t les

comma fai.art T,,-, --.t^^.,.,, ,0 C33 ,?.,,JJ ^

d) Le rende^nt -tr&c faiDle do oer-fcalnoE cultures, p
des wii-cures Ti^ieres, La production do vz

par la selection p0Jjr.7a.Lt go traduiro par un

progressif ^.es rondem3.ntso

e) L'insuffisanoe ile 1'offro

de distribution. Cost p

qui se peso 1* l^on vaut

f) Le manque de rense^^on

d»engraic nec&^aair t

oivrG triplication dec cngrais,

SUi- leo cat^gorie* et les qucjitite

les aethodes d!application 2n

fonction dee conditions, II ect rolttivoment facile d'ebtenir

que les grandea eiplcitatione oai pratiouent la culture con

tinue, utilised Ise engrais, mais le plus important ost d9

faire comprendre &ax potits oultivateurs 1'interSt des en-

grais. Les scrvj.cos ds vul^risatici: cnt flo nultiplea moyens

& leur disposition pour generaliner l'oaploi" dos on-raio en
Afrio.11©.
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g) Les' regimes fonciers encore en vigueur dans la plupart des '

pays d'Afrique. Ces regimes ne sont pas propices a l'emploi

dee engrais dans des conditions rentables.

h) Le manque de bonnes semences et 1'absence de mesures de lutte

oontre les maladies des plantes et les inseotes ainsi que

d'autres mesures indispen3ables si l'on veut obtenir des

engrais les meilleurs resultats possibles.

i) Le complement de main-d'oeuvre necessaire pour 1'epandage des

engrais en une eaison d'activite intense. En employant des

distributeurs d'engrais, les exploitants pratiquant la poly-

culture pourraient reduire les besoins en main-d'oeuvre.

j) Les reticences de la part des exploitants a employer de nou-

velles techniques, Cette difficulty sera probablement surmon-

tee grace a 1'instruction, a la propagande et aux oampagnes

de demonstration,

Mesures d'encouragement a l'emploi des engrais

81. II faudra que l'on vienne a bout do tous ces obstacles si l'on

veut generaliser l'emploi des engrais en Afrique. A cet egard, 1'aotion

des pouvoirs publics est necessairement tree importante. L'application

des raesures enumerees ci~apres est fondaraentale et mgme indispensable

ai l'on veut que les methodes modernes d'agrioulture soient utilises

pour augmenter la production agricole.

a) Prevoir des services de recherches et de vulgarisation beauooup

plus vastes pour renseigner les cultivateurs et les aider a

utiliser de meilleures nethodes=,

b) Prevoir des seances de demonstration sur l'emploi des engrais,

completees par d'autres methodes de vulgarisation et de pu-

blioite (filpSj emissions radiodiffusees. depliants, articles

dans la presse, etc.)
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c) Mettre en place un syeteme efficace de fixation des prix et

de distribution pour les produits de I1agriculture et les

approvisionnsmentn que I1on doit fournir aux agriculteurs

pour leur peraettre d'employer des methodes raodernes.

d) Appliquer un systems efficace de distribution des engrais,

oombine le cas eoheant a. un regime de subventions qua eervirait

& oouvrir les frais de transport vers des regions eloignees

et permettrait a tous les cultivateurs d'un pays d'aoheter

les engrais au rae*me prix.

e) Appliquer un systeme de credit agricole comprenant des garan-

ties suffisantes contre les risques non pre*visibles indepen-

dants de la volonte des agriculteurs, tels qu'une forte se-

cheresse dans certaines regions..

Ofeuz et structure de l'acoroissemftnt dg la production d'engrais

82. En Afrique, la production d'engrais est relativement faible (ta

bleau 9). Conformement aux indications relatives a 1953-1954, elle

represents 0,34 et 2,85 pour 100 de la production mondiale d'azote et

d*aoide phosphorique respectivement. Les pourcentages oorrespondants

pour 1962-1963 sont de 1,45 et 2?575 ce qui revele un accroissement

de la production d'azote et une diminution de oelle d'acide phosphori-

que par rapport a la production mondiale. La production d'engrais

potaesiquee est negligeable-

83- % 1953-1954 a 1962-1963, la production d'engrais azotes a augments

re"gulierement, passant de 19.000 a I84.OOO tonnes, avec un tauz de crois-

sance annuelle de 29 pour 100. La RAU et l'Afrique du Sud sont lee

seuls pays producteurs, la BAIT venant en tete avec 73 pour 100 de la

production africaine pour 1961-1962. Le nitrate d'ammoniaque repre*-

sente 47 pour 100 de la production d'engrais azote's de 1961-1962, La

RAU en a fourni les 95 pour 100, l'Afrique du Sud le reste. Les autres

types d'engrais azote's produits en Afrique sont, par ordre d1 importance,

le nitrate de calcium (29 pour 100), le sulfate d'ammoniaque (14 pour

100) et 1'ur^e (8 pour 100)0 Le nitrate de calcium est produit ezclu-

sivemenir pax la RAU; les deu* autres ^ngrais azotes par l'Afrique du Sud.
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84. En ce qui concerne les engrais phosphates, abstraction faite de

l'annee 1961—1962 ou la production est tombee a 254.000 tonnes, la

production a augmente regulierement au cours de la periode oonsideree,

passant de I87.OOO a 283.000 tonnes. Le taux de oroissance annuelle

de la production a ete en moyenne de 4? 7 pour 100. Contrairement a

ce qui s'est produit pour l'ensemble de la region, la production de

oertains pays, comme l'Afrique du Sud, 1'Algerie et le Maroc, a ete

tres irreguliere. D'apres les indications relatives a 1960-1961,

l'Afrique du Sud, avec 48 pour 100, occupe la premiere place, suivie

par la Tunisie, la HAU, la Rhode*sie, le Maroc, l'Algerie et le Kenya.

85. Le superphosphate simple est, de loin, I1engrais phosphate dont

la production est la plus abondante dans la region. En 1960-1961,

cette production a represents plus de 70 pour 100 du total des autres

engrais, dont 66 pour 100 pour l'Afrique du Sud.

86. Comme indique precederament, la production d'engrais potassiques

a ete, negligeable. Entre 1954-1955 et 1957-1958? 1'Afrique du Sud en

a produit en moyenne quelque 600 tonnes par an, en traitant des mo

lasses. Depuis la fin de cette periode, il ne semble pas que la pro

duction se soit poursuivie.

87. Les elements fertilisants, c'est-a-dire l'azote (N), 1'aoide phos-

phorique (PpO^) et la potasse (K?0) ont ete produits en Afrique dans

des proportions qui ont change considerablement en une dizaine d'annees.

Si l'on affecte a l'azote 1'indice 1, la production de PpO,- a ete de

10 et celle de E 0 de zero en 1953-1954? la proportion passant a 1,54

pour pp^5 e^ re8'tan'*i * zero pour K 0 en 1962-1963 (pour le monde, les

proportions correspondantes ont ete respectivement l:l,19sl et

1:0,86:0,74), Si l'on fait abstraction de la potasse, il semble que

les proportions africaines tendent a s'aligner sur les proportions

mondialeSo
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88. Si 1'on compare la production et la oonsommation,.on constate que

la region est tributaire de 1'importation, dans une tree large mesure

pour les engrais azotes et totalement dane le oas des engrais potas-

siques. Toutefois, si l!on mesure la production en pourcentage de

la oonsommation, celle des engrais azotes a augmente, passant de 12,6

pour 100 en 1953-1954 a 45,5 pour 100 en 1962-1963.

89. Dans le cas des engrais phosphates, le tableau de la production

par rapport a la consommation est different. Entre 1953-1954 et 1962-

1963, la produotion mesuree en pouroentage de la consommation eet

paesee de 89 pour 100 en 1954-1955 a 100 pour 100 en 1956-1957 et

1959-1960,, II en de"coule que, pour les engrais de oette espece,

la region est plus ou moins autonome.

Situation aotuelle et future de l'industrie des engrais

90. La conclusion de la section qui preoede a montre l!e"cart qui

existe entre la production et la consommation d'engrais potassiques

et azotes de 1953-1954 a 1962-1963- En raison de l'absence d'un

repertoire exact des industries des engrais pour la me*me pe"riode, il

est assez difficile de comparer la capacite utilisee des usines et la

consommation, rapport qui est probablement un meilleur indicateur de

l'ordre de grandeur.de 1'ecart*

91o La situation actuelle et future de l'industrie des engrais dans

lee sous-regions, ainsi que dans 1'ensemble de l'Afrique, fait l'objet

dans la presente section d'un exaraen fonde sur les indications tirees

tableaux de cette mgme section.

92" Afrique de l'ouest - D'apres les documents present^s a la Con

ference sur la coordination industrielle en Afrique de l'ouesi?^ qui

s'est tenue a Bamako (5-15 octobre 1964), 1'implantation en Afrique

_1/ Produit's chimiques et engrais de base (e/CN. 14/lJm/73 et additifs) |
la fertilite des sols et les engrais en Afrique de 1'Quest
(E/CN. 14/INE/7O) (CEA, 1964). :
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de l'ouest de oertaines induatries specialises dans les engrais a

ate reoommandee. Cos industries doivent satisfaire une demande esti-

mee pour 1970 a 5I.OOO tonnes d'azote et 53.000 tomes d'aoide pfaos-

phorique-A On trouvera au tableau ci-apres quelques indications
tirees des documents de la Conference de Bamako.

TABLEAU 10

Chiffres extraits dee documenta chimiouea

Conference de Bamako

Engrais payB

&iperphosphate simple Ibgo

Superphosphate simple C3te-

d'lvoire

Superphostaphe triple Senegal^/

Sulfate d'ammoniaque

Nitrate d'ammoniaque

Capaoite

(t/an)
-- —

116,000

93*000

35-000

225,000

10.000

Prii de

1'uaine
Prix de Prix CAP
revient :

1.520,000

1.320,000

2.380.000

11.000.000

23,0

26,5

69,5

31,0

',0

45,5-47,3

45,5-47,3

80,3-82,6

49,3-55,

tonnes sera mis en service en 1967 au Senegal.

b/ Explosifs utilisant le nitrate d'ammcniaque.

93. L'etude du tableau donne a penser que la region peut fort bien pro

duire des engraie azotes et phosphates a des prix inferieurs aux prix

o.a.f. Comme on ne connait ^existence dans la sous-region d'auoun

«isement de potasse exploitable, les documents ne parlent pas de la

^1^tl ^ engrais potassiques.

1/ Les ohiffres se referant a l'aeote oomprenneni^ 3.400 ■tonnes envi
ron destinees a la fabrication i'explosifs.
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94. Afrique du centre - Etant donne que, selon les estimations, la '

demande d'engrais est faible, et que pour les matieres premieres

(potasse ezolue) la situation n'est guere favorable, il semble que
Xa sous-region soit encore loin de pouvoir produire les trois ele

ments fertilisants-/. Pendant quelques annees efcoore, elle devra

s'adresser a 1'Afrique de 1'ouest et a 1'Afrique de l'est pour

s'approvisionner en engrais azotes et en engrais potassiquee.

95. Sbutefois, dans le oas dee engrais potassiques, les perspectives

de production sont brillantes. Les gisements de potasse de Holle

(Republique du Congo) vont gtre ezploites, eurtout pour 1'exportation.
Selon les informations, une usine de raffinage de la potasse d'une

oapaoite annuelle de 600.000 tonnes (60 pour 100 de potasse) est en

construction. Elle doit entrer en service avant 1967.

96. Afrique de l'est - A la difference des autres sous-regions,

l'Afrique de l'est a deja guelques usines d'engraie. Le tableau 11

■ indique les principals caracteristiques de ces usines et de oelles -

qui sont en construction ou dont la construction est prevue.

91. Les reoommandations et les conclusions presentees dans les doou.

ments sur les produits chimiques etablis pour la Conference sur l'har.

monisation^ des programme* de deVelopperaent indus.triel en Afrique d©

I1 est qui s'est tenue a Lusaka (26 octobre - 6 noverabre 1965>^ figure»*,
suivis d'un asterisque, dans le tableau preoite. On envisage l'agran-

dissement des usines de phosphate de Tororo et de Salisbury, et la

construction d'autres usines pour satisfaire les demandes d'azote et

d« potasse qui sont estimees pour 1970 a 120.000 tonnes et 95,000

tonnes respeotivement. Pour les engrais potassiques, l'usine de la

depression de Dankalie (Ethiopie) suffira amplement a satisfaire les

besoins de 1'Afrique de l'est, m§me apres 1980.

J/.D apres une.estimation mod^ree presentee dans le rapport de la mis
sion de la CEA pour la oooperation economique en Afrique du centre
(version provisoire), les besoins dans la sous-region seraient en
1975 de 24.000 tonnes d'azote, 15.000 tonnes de potas&e, la demande
en phosphate <Stant a peu pres stationnaire.

2/ Reoherche sur 1 Industrie chimique et sur oelle des engrais en
Afrique de l'est (e/CN.I4/IHE/83),. (CEA, 1965).
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TABLEAU 11

Usines d'engrais d'Afrique de l'est (existantes, en

construction, prevues

Entrepriee produotrice Produits Capacite

et emplacement ; fabriques t/an
Projets

d'agran-

dissement

Matieres premieres

exiatan-tee . ■ - .

Tororo Industrial Chemi

cals and fertilizers. Ltd.

Tororo) Ouganda) '

Superphos

phate simple

(21 %) 25.000

75.000 t

en plus

Phosphate de Sukulu

Soufre importe

RODIA of 1&e-; Afridan"
Explosives and Chemical

Industries (Rhodesia) Ltd,
(Salisbury, Rhode*sie

Superphospha

te simple

(19 ft) 50.000
Superpho-

phate triple

(44 fo) 50.000

Capacity - Doit utiliser le phos-

porte*e a phate local de Dorowa,

10.000 t a partir de juillet

(P205) 1965
- Pyrites oompletees

par I1importation de

soufre
Usine de phosphate de Phosphate

soude ,1 .. de aoude

(Turbo, Kenya) (25 c/o) 4*000

phosphate de Sukulu

Soude naturelle du
lac Magadi

Mauritius Chemioal & Complexe

Fertilizer Industry Ltd. 12:9:12

(Port Louis,Mauritius)aj

Ajouter - Ammoniasue* phosphate

60.000 60.000 t d'ammoniaque et chlo-
en temps rure de potassium

opportun importes
The Ralph M. Parsons Co.

(Depression de Dankalie,
Ethiopie) a/

Chi0rure de

potassium

(60 % JC-O) 600.000

- Sylvinite

Usine d'engrais azotes

d'Umtali ( /
Sulfate

d'ammoniaque

(21,5 i°) . 190.000*
Nitrate-

d'ammoniaque

(34 jo) 80.000K

- Petrole

Usine d'engrais azotes

d'Ouganda c/
Sulfate

d'ammoniaaue

(21,5 %)" 190.000*

- Methane du lao Kivu

Usine de superphosphate Supexphos-

simple de Dar es-Salam phate

(Tanzanie) simple
160.000

Phosphate de Min

Jingu Hills

Soufre importe

k Proposition de .la.QKA.,,.. ,

a/ Mise en service prevue pour 1967-68,

Id/ La oapaoite de 1'usine d'ammoniaque est de 100.000 tonnes par anj 14.000
tonnes de nitrate d'ammoniaque seront ooneaories a la fabrication d'eiplosifs,

0/ Cette usine pourrait 8tre installee au Kenya si 1fexploitation du methane
du lac Kivu n'est pas rentable.
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- C'est dans oette sous-region que 1'Industrie

des engrais ost .la plus avancee. On y fabrique des engrais azotes

et des engrais phosphates. ' La sous-region, riche en matieres premieres

(phosphate, gas naturol, petrole et, dans une oertaine mesure, potasse)
pouxra, au prix d9 cuslquea effortg, exporter des engrais-phosphates

et des engreio s.^oUs^9 C'est oat objectif que semble viser la sous-
region si l'on on ,jugo par lo nombre des projets indiques au tableau 12,

99* Si l'on oonpsro lea oapaoite maxinale de produoiion d'ammoniao.ue

(des usines eslstantao ou on construction) aux 150.000 tonnes par an

represents ia oapacitd considered ccrame rehtable (en Afrique du

nord) pour l^c^portatioa-, on constate que 1'exportation d'ammonia^ue

(vers les paye p.vcdu.otouro traditionnels d(engrais azotes,, 1'ammonia-

qiie conourronjan-b leuro produits sur les marches d1 exportation) n«offre

guere do bonnoc rorrspeotivo.T, On peut en deduire que, si les usines

d'engrais azotes d'AiViqiic clu nord veulen-fc imposer leurs produits sur

oes marches, leuv cavaoi-^o doit depaeeor largement 150.000 tonnes

d'ammonia^ue. En outre, il faudrait que la sous-region oommenoe par

exporter des pro did.'t 3 ohimicues intsrmediaires, comme 1' ammoniaque.

Mgme dans co ca.Tj :il i^porfce quo les pays d'Afrique du nord s'assurent

des debouohec i7i-.;J -So oorr^r-nro *.#<■. .^inoa.

La tendance I, -.v^iliesr lee hydaaoarbures oomme matiere premiere dans
la fabrication de 1 'a;-jnctiiaquo-.' et a itnplanter les fabriques d'ammo-
niaque ot d1 strain pfcoaphatts a .voximite des souroes de matieres
premieress pc;i-vra:.t fairs <?.e la ncng-region l'un des premiers pro-
ducteurs mondiauy d'engrais azotes et phosphates.

Souroe 1 J?^^J^2i^-^ilg^gf?trocheini.%il Potentials of Hbrth Africa
and the Persi_a;a_Qulf ■'■ (PE^/CTOI/COK^'62), 1964,
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I

TABLSAD 12

d'ifTi-u* du nord foonBtruitsB. en oours de construction, prftruss)

MAHOC

3ooi£t^ oherifienne d'angrais et da

produita ohiniques

Produotos 4uimioos Marroquies

Sooiet* ■aroaalne des engrais pulverises

Le complete ohlmique de Safi

Projet d'uulne de potasae

AL0BSI1

SoolAtd algSrienne de produite

et

Ain 3ebaa

Tetouan

Safi,

Kenitra,

Berreohid

Safi

1923

1956

1944

1965

, pyrit»«

Oran,

3ooi*t4 Alger de l'aaote

•Complex* petro-ohiaiqvw

TDEISIB

HPK Sngrals* S**1

3.I.A.P.B.* Sf*Xl
La eooilte tunisienne des engrais pulverises 3fax

3.P.A.C.a.+ Tunis

Pbillppavilla

Araev

Areew

Industries ohlnlquaa

LIBT1

'Patroohwiioal Conplax

HAU

Abu-Zaabal Fartilieora and Chemicala Co.

Sooiata fluanolar* *t industrialIt

{gjrptiann*

Gbaaoud

La Cairo

Kafr

Assyut Fertilisera & Chenioal Industriea Co. Asayout

Igyptian Chesioal Industries Co. {OKA) Assouan

Coaplexe ds phosphors Assouan

Sooiete d'engraia st d'industries oblnitiuea Sues

Complexe pitrolo-ohlaique Alexandrle

SI Hanr Co. Tot Coke & Chenioals Hdlouan

Potash Plant

30DDAX

International Development and Inveatiaent Port Soudan

Co. Ltd.

1948

1937

1967

I960

1965/70

1951

1963
1968

1966

1965/70

1965/70

1965/70

1967
1968

1965/70
1965/70

1965/70

PBC (35*)

HP (34*)

ST (45 *)
KA (21 *)
PD (18 ^ I,

48 P2O5)

CP (60 *)

33 (13

CC

1965

1951

1956

1919

1964

NA (33 56)^
Ores (46 j&)

Ammoniaqua

ST (45 *)

3T,(45*)

HP (25-30 Ji

33 (16 #)

PA (16 i> N,
48 * P2O5)

NA (20,5*)

S3 (15 £)

33 (15%)

S3 (15 JO

AN (20,5 $

3T (45 )i)

2.000

1O0.0O0

200.000

36.000

150.000

230.000

90.000

20.000

10.000

200.000

I5O.OOO

170.000

130.000

60.000

200.000

85.OOO

330.000

70.000

220.0O0

200.000

48O.OOO

100.000

HC

SA

HC

AH

33

15,5 -A
20,6 i>

15,5*
20 5*
15*^) .

SA (20,6 JJ)T

AH (20,5*)

AN (20,5*
AN (20,5*
tfree (46 f
AN (20,5 *

3P

+

252.000

100.000

258.000

160.000

400.000

200.000

200.000

200.000

200.000

95.000

200.000

■i.200

5.000 (1960/64) Phosphate

PlioaplMt*,

Fyrrliotiiw

Oarnalit* ou

sylvinite

Phosphate, pyrites

Oas natural

Qae natural

30.000 (1966) Phosphate, soufre (l)

Plus de 30.000 Phosphate, eoufre (i)

Conversion prevue Phosphate

Phosphate,

pyrites (I)

Napbte,

Soufre,

Phosphate.

116.000

1966

Qaa naturel

Phosphate,

pyrites (l)

Soufre

Phosphate,

pyrites (l)
soufre

Phosphate, soufre

■au, Caloaire

Phosphate

Qas de la raffinerte

Caloaire

Soufre

laphte

Xapate, Caloaire

Oas de four a ooke,

Caloaire

HA (33 75.000

aloool etbyliius

Uiaentea en

petrol*

Motes t B 1 iziBtante. CC 1 en oours de construction, + 1 produit pour 1'exportation. 33 > superphosphate simple. ST 1 superphosphate triple*

PBC t phosphate bioaloiiiua. HP > byparphosphate. PA 1 phoaphate I'ttBunoniaque. PD 1 phosphate ditasi%ue. BA 1 nitrate i'■—inn1 ifriis.

AN 1 aoBonitrate. XC 1 nitrate de calcium. 3A 1 sulfate d'avnoniaque. CP 1 oUorure de potassium. 3P t sulfate de potassiiM.

Lea renaeignenents relatifs auz pays autras qua la Tunlale et la RAU sont ineiaots et parfoia oontradiotolree. Us ne sont dono fount!*
qu'a titre indioatif at pourront fairs l'objat de aorreotions.
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100. L1etude des tableaux ci-apres revele que lea projets de construc

tion d'usines d'engrais interessent toutes les sous-regions, directement

ou indireotement. Si la conjoncture est favorable, oes projets seront,

pour la plupart, einon en totalite, realises avant ou vere 1970. On

s'est efforce, dans le tableau 13, de faire entrer les usines dans

quatre categories : usines existantes, usines en construction, projets

des pays et projets reoommandes par la CEA.

TABLEAU 13

Azote (m)

Afrique

Afrique

Afrique

Afrique

Phosphate

Afrique

Afrique

Afrique

Afrique

Potasse (l

Afrique

Afrique

Afrique

Afrique

du

de

du

de

du

de

du

de

c2o)

du

de

du

de

nord

I1 est

centre

l'ouest

nord

l'est

centre

1'ouest

i

nord

1'est

oentre

l'ouest

1970, par sous-region

En cons-

Existantes truotion

183

183

-

■

-

281

244

37

._

-

-

-

-

-

—

252

252

_

—

-

341

341

-

—

-

720

_

360

360

-

Projets

des pays

672

672

—

_

-

166

166

—

—

_

150

150

-

-

-

Projets

reoommandes

par la CEA

171

120+

_

51+

111

_

58

—

53

-

—

—

-

Ototal

1970

1278

1107

120+

_

51+

898

750

95

_

53

870

150

360

360

-

Demands

probable

en 1970

757f«? /

450

220

40

47

300

220

25

53

253

75

110

25

43

+ Y compris 1'azote utilise pour la fabrication des explosifst
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101. La comparaison de la capacite <te production totale prevue et rle

la consommation estimee pour 1970, indique un e::cedent ds la production

sur la coneommation, pour les trois elements fertilisants. Si 1'on

examine le nombre des usines qui doivent travailler pour 1!exportation

(tableau 12), on constate qu1environ 45 pour 100 de la capacite totale

prevue pour l'azote et 36 pour 100 de la cap&cite prevue pour la po-

tasse (tableau 13) eont destines eurtout i\ §tre exportes vers des pays

exterieurs a la region. Autroment dit, il y a pour la region un exce-

dent d'azote et do potae3e<. Comme les previsions de la demande pour

1970 sont calculees en fonction des "bosoins eventueltij on peut oonsi-

derer qu'elles sent surevaluees. De oetta facon, 1' ecart q.ui existe

entre la consommation et la production prevues ne oerait pas aussi

large qu'il paratt0 Brofs il eat peu probable que l'Afrique 3ouffre,

vers 197Oj d'un largo deficit global d'e/xgrais de fabrication loaaler-'•

102. Si l'on groupe ies usines par categories et par sous-regions? on

constate que l'Afrique du nord viendra encore en tete en 1970. Environ

86 pour 100 de la production d'azote et 84 pour 1C0 de celle d'acide

phosphorique indiquees au tableau ci-dessus se rapportent a 1'Afrique

du nord. Environ 83 pour 100 de la production de potasse seront re"par-

tis a parts egales entre l!Afriq.uo dc 1'est et I'Afr-ique du centre.

II est certain qu'oii pcuh difficilomont se fier a la conolusion

relative a la dltuaoion de 1 Industrie des ongrais en Afrique en

1970. On doit tenir coapte de certaine£. insiiffisances, coiaine

oelles qui font 1'objet de la note du tableau 12 et du fait que

oertains projets risquent da ne pas pa concretisor en temps

voulu, ou me'me do ne jaaaie veir le Jour.
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V. LES PRODUITS AUTIPARASITAIRES EU AGRICULTURE ;

Neoessite des produits antiparasitaires

103. En agriculture, les produits antiparasitaires et les engrais se 1

oompletent les uns les autres. Les engrais augmentent la produotion

directement alors que les produits antiparasitaires le font indirec-

tement en diminuant les pertes subies au champ ou a I'entrepSt oau-

sees par les insectes, les mauvaises herbes, les ohampignons, eto.

Aux Etats-Unis d'Amerique, on estime a plus de 13 milliards de dollars

le montant annuel des pertes de produits agricoles dues aux parasites

des plantes-^. Cette perte aurait ete encore beauooup plus grande sans

les produits antiparasitaires. II est dono evident que ceux-oi auront

un rdle important a jouer en Afrique dans 1'augmentation de la produc- '

tivit^ du sol.

104. La necessite et 1'importance dee insecticides pour la sante pu-

blique et l'elevage ne peuvent etre eurestimees. Leur r$le dans oes

deuz domaines est appele a augmenter considerablement aveo le releve-

ment du niveau de vie des populations africaines.

105. Etant donn6 que la gamme des produits parasitaires en vente sur

le marohe (il en existe en fait des milliers, presentee sous forme de

liquide, de produit pour poudrage, de poudre mouillable et d1emulsion)

est trea etendue, que chaque insecticide est utilise en quantity rela-

tivement petite et que les renseignements relatifs a leur utilisation

en Afrique sont ineuffisants, il convient d'etudier la question d'une

maniere plus approfondie. Comme il n'est pas possible d•examiner un

a un les tres nombreux inseoticides utilises, il faut limiter la port^e

de l'enquSte et mSme ne retenir que les antiparasitaires principaux

(qualite oommeroiale) qui peuvent gtre utilises en Afrique.

Shreve, R. Korris, The Chemical Process Industries. 2eme edition,
Me Graw-Hill Book Company Inc., Kew York, 1956,
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106. En Afrie.ue, ios insecticides sont lea antiparasitaires les plus

g6ne"ralement employes. Un grand nombre d'insecticides a, "base

• d'hydrocarbures ohloruresj de phcsphore organique, do composes de

eoufre, d'arseniates de plomb, &3 pyretre, etce sont d'usage courant.

J| Dans un certain nombre de pays africain&j oe sonJi les produits du premier

groups, et en particulier le DDT et le HOH, qui sont le plus employe's)

il en est de meme d'aillsure dans de nombreux pays du monde, oe que

oonfirme par exemple la ventilation do la production des Etats-Unis

d'Ame*rique en 1954 : but quelque 190 millions de kg d'insectioides

produits, le DDT intervient pour 23,2 pour 100 et le HCH pour 18,4

pour 100. La situation est la mgme dans les pays en voie de de*velop-

pement. En Asie, par exemple, dans un certain nombre de pays en voie

de de"veloppement? la fabrication de produits antiparasitaires de qua-

lite oommerciale ce limits au DDT at au HCH.

107. Si le DDT et le HCE sent les insecticides les plus employe's,

e'est pour les raisona suivantes s on prenier lieu, ils peuvent tous

deux Stre employes pour la protection des plantss cemmo des animauzj

leur utilisation est done commode ot leur volume de vente relativement

grand aveo tous les ^vantages qua cola implique* En deuxieme lieu,

en raison mSrae de leur.3 propristes, ils sjnt relativement plus faciles

a fabriquer et £, appliquer oue boauooup d'autrea insecticides, tout

en Stant moins chers0 En troitieme lieu- leur grand pouvoir inseoti-

oide e"largit lour chcimp d(application, cg qui reduit le nombre des

types d'insecticides b. utilizer:

Demancley production et condltioxmoment des produits antiparasitaires

108. Determiner lee- insecticides principaux est une chose, mais esti-

mer la demands present© ou future en est une autree En ce qui con—

oerne les insecticides, on peut oonaiderer, si on en connalt les

ohiffres, que les importations sont egales a la consommation. Mal-

heureueement, les donnees Gtatistiques no fournissent que rarement

la ventilation des importations par type de produits antiparasitaires,

et encore raoins par produit oomrae le DDT ou le HCH0 Les chiffres

figurant au tableau 14 pour l;Afriquc de l'ouest et I'Afrique de l'est

■ ont ^t^ commun-iquea on nejsure partie par lee impcrtatours et les

fouxnisseurs ds produite antiparasitaires.,
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109. Les renseignemenbs relatifs b. la deraande aotuolls ou future on

Afrique du centre et en Afrique du nord sont plus rares, aussi le

present document niindiqso-t-il auoun ordre de grandeur puisque lea

donnees sent insuffisantes et ns permettont pas d'etablir des estima

tions ne*m© approxiraatives.

110. Er. ce qui concerns la production de produita antiparasitaires,

l'Afriquo possede un certain nombxe d'usines, mais les renseignements

sur leurs aotivites sont rares. A quelques exceptions pres, a savoir

une usine de DDT d'une oapacite de production de 600 tonnes, en Eepu-

blique arabe unie et une usine d'arseniate de soude d'une oapaoite

de 220 tonnes? toutes les autres U3ines se 'bornent a conditionner

leurs insecticides aveo des produits de "base importes. Toutefois,

elles peuvent stre coheidereas comme les precurseurs de celles qui

seront oree"es ult^rieurement pour la production de certains antipara

sitaires synthetiques de qualite commerciale.

TABLEAU 14

1965
(en tonnes)

1970

DDT

Afrique

Afrique

Afrique

Afrique

HCH

Afrique

Afrique

Afrique

Afrique

du

de

du

de

du

de

du

de

nord

1'est

centre

l'ouest

nord

l'est

centre

1'Quest

1380

a •

54CO

1790

■ *

10800

Conoom- Produo- Capaoite Projection Capacito de ■

raation tion d? pro- d© 1& . production Observations

duotio'n demands envisages "

300 600

5250

8000

• >

3480

15000

5500

• •

8000

. « •

7000

• «

15000

75

50

(vers 1975)
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111. II n'est question au paragraphe precedent que de la produotion

des insecticides mineraux et des insecticides synthetiques. Or,

l'Afrique compte parmi les producteurs les plus importants d'un inseo-

ticide d'origine vegetale, a savoir les fleurs de pyrethre et l'extrait

J de pyrethre. En 1961, 1'Afrique est intervenue pour 65 pour 100 dans
la produotion mondiale de fleurs seohees de pyrethre (11.000 tonnes).

Cette mSme annee, a lui seul, le Kenya a exporte 2.540 tonnes de

fleurs et 296 tonnes d'extrait produites par deui usines. Les autres

pays producteurs de pyrethre sont la Repufclique democratique du Congo

et la Republique-Unie de Tanzanie.

112. Le pyrethre n'est toxique ni pour 1'nomine, ni pour les animaux

... a sang chaud. C'est un inseotidide do contact trea puissant, mais

d'une grande instaMlite chimique. II est surtout utilise pour la

preparation d»aerosols insecticides oontre les raouches, presents en

flaoons pulverisateurs. Contrairement a oe qui se passe pour les

insecticides synthetiques, les insectes n'ont enoore manifesto pour

le pyrethre aucune tendance a 1 •acooutumance. Toutes ces propriety,

acoompagnees du fait qu'auoun produit synthetique pouvant remplaoer

economiquement le pyrethre n'a encore ete trouve", permettent do pr^-

voir que le pyrethre restera un produit d1exportation important" pour

l'Afrique -de 1'est et l'Afrique du centre.

Mesures a prendre pour enoourager 1'utilisation des produits antipara-

* eitaires

. 113.. Comme dans le oas des engrais, les agriculture ne pourront

fioier des ayantages des produits antiparasitaires que si les pouvoire

publics interviennent activement. Toutes les mesures et decisions

prises ou a prendre en matiere d'engrais doivent done §tre ^tenduea

aux antiparasitaires. Les organisations, institutions et personnes

qui travaillent a vulgariser 1'emploi des engrais pourraient s'oocu-

per en mgme temps des produits antiparasitaires.
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VI. LES PRODUITS CHIMIwJJES BE BASE

sulrurjque - En raison de 1'existence d'usines d'engrais,

qui fabriquent notamment des superphosphates, la production d'acide *

sulfurique est importante. La capacite installee est d'environ 954«OOC

tonnes, dont 68 pour IOC. servant a la fabrication d'engrais. La oa* V

pacite totale de production se repartit comme.suit 1 60 pour IOC pour

l'Afrique du nord, 26 pour IOC pour 1'Afrique de l'est et 14 pour 100

pour l'-afrique du centre (voir tableau 15) •

115» Un certain nombre d'usines d'acide sulfurique sont en cours d'ex-

tension et de nouvelles usines en cours de construction. Dans deux

ans environ, la capacite actuelle de production de l'Afrique sera ainsi

d'environ 1,9 million de tonnes. L1augmentation sera a. inscrire, presqua

entierement,au credit de.-l'Afrique du nord.

Il6v A la suite de la creation prevue d'autres usines d'engrais et d'au-

tres usines ccnsommatrices d'acide sulfurique', on peut prevoir qu'en

1970 la capacite de production"depassera 3 millions de tonnes. Cette

augmentation assez grande confirnie 1'importance de 1'acide sulfurique

en' tant que "grand-pere de tous les indicateurs industriels'*^

117• En ce qui concerne le soufre, la capacite d1absorption des usines

d'acide sulfurique depassera 1 million de tonnes en 1970. Les gisemente

de soufre naturel etant presque inexistants et les ressources oonnues «n

!i»3tiite limitees, la plupart des futures usines d^acide sulfurique devro»t

importer leur soufre, ce qui,naturellement, constituera une lourd© charget

Comme, par ailleurs, le &ours mondial du soufre monte(en raison dft l*Jpui-

segment des ressources), il convient, d'une part, d'envisager l'utilisa—

tion d'autres mineraux sulfuriques, et, d'autre part, d'examiner la pos-

siliilite de remplacer, dans certains cas, 1'acide sulfurique par d'autres

acides. .

118. Techniquement parlant, on peut fabriquer de I1acide sulfurique

avec du gypse (anhydrite); bien entendu l'entreprise ne se justifi© que

s'il existe des debouches tant pour I1acide que pour le ciment obtenu

comme sous-produit. C'est cette solution que pourraient envis&g&r

1/ Note du traducteur s traduction litterale.
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pays riches en gisements de gypse et qui.n'ont pas encore creeune in—

dustrie du ciment. Grace a cette double possibilite, les depenses d'equi—

pement unitaires elevees qu'exige une usine d'acide sulfurique pourraient

4tre reparties entre l'acide et le ciment*

119. Le gypse peut egalement £tre employe pour ^elaboration du sulfate

d'ammoniaque. Dans ce procede, dit procede jjierserlierg, le gypse est mis

en contact direct avec du carbonate d'ammoniaque, oe qui donn© du sulfate

d'ammoniactue et du carbonate de chaux. Comme pour I1 elaboration de l'aci—

de sulfurique a partir du gyps©, toute usine utilisant le proce&e* Siexserberg

ne peut Stre rentable qufen combinaison avec une oimenterie. Ce proo^de

•st aotuellement adopte au Royaume-Unie et en Inde, La sooifite indienne

Fertilizers and chemicals, Travaacorft Ltd*« est r^oemment parvenue a uti-

liserf au lieu de gypse naturel, du gyps© obtenu comma sous-produit. Ce

procede pourrait ^tre utilise par les pays ne possedaut aucun gis«ment de

min^r&ui sulfurifere*. II leur pejrmettrait de reduire l*urs importations

d# soufrej le gyps© obtenu comme sous^produit dans l«s usinee d^acicte phoc*

phorique pouvant etr© utilise pour l'elaboration du sulfur© d'ammoniaqus.

120, Une autre source possible d*acide sulfurique ©st l'anhydride sulfu-

3»UX provonant des fonderies. La Rlpublique democratique du Congo et la

2ambi© possed«nt des usines d'acide sulfurique u*ilisant lee gas de fon*-

AeritJ additionnees leurs capacites de production depassent 230.OCC tonnes

par an« II conviendrait que les pays qui pourraieut le fe-ire fitudient

la possibility d'utilieer les gaz de fonderi© avant d*opter pour 1'une ou

1! autre des sources d'appxovisionnement en soufre.

121 # La presence de eoufre dans le gaz naturel et le petrole brut e*tait

consxd^r^e autrefois comme un element d^favorable, mais il n'en «st plus

ainsi. Si 1*011 consider*, par exempl© le gaz du gisement de Lacq, en

il con-tisck 15j2 pour 100 d'liydrcgeue sulfur® dont le soufre

•xtrait. Environ 1,4 million d© tonnes de soufas* aoa* aiosi recupe-

re#s ohaque ann'^e, oe qui fait de la France un grand producteur de soufre.
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122. Malheureusement, la plupart des gisements de gaz naturel et da pe-

trole (sinontous) qui out ete decouverts en Afrique, ne laissent pas.

entrevoir cette possibilite. Ils contiennent tres peu de soufre et

meme, dans certains cas, ils n'en contiennent pas du tout, Toutefois,

il convient de signaler que la Republique arabe unie recueille plus de

30.000 tonnes de soufre par an dans ses raffineries. Les pays africains

dont les giseraents sont analogues a ceux de la Republique arabe unie

pourraient suivre cet exemple.

123. Quant aux.acides de remplaceraent, U-est encourageant de coneta-

ter que certains resultats positifs ont deja ete obtenus. Ainsi, le

dSpartement des industries extractives de 1'institut israelien de re- •

cherohes et d'etudes.a mis au point-un procede.de faTarication de-. 1'aci-

.de phosphorique dans lequel l'acide chlorhydrique est utilise oomme :

acidifiant, 1'.acide. phosphorique etant ensuite eztrait au moyen dfuh

solvant. L'acide phosphorique ainsi produit serait comparable a l'aoide

prepare par chauffages qu'il s'agisse de la qualite ou du titre. Une -

usine utilisant ce nouveau proced^ est en service au Japon, une autre

est en construction au Bresil. Ce-proced^ pourrait done Stre utilise

par les pays afrioains qui disposent d'un ezcedent d'acide chlorhydrique

pouvant €tre ecoule a un prix abordable. Si les resultats, Staient con-'

cluants, 1'industrie africaine pourrait dans une certaine raesure, se

passer de soufre et? par la meme occasion, elle parviendrait a reaoudre

le probleme de ses exc<§dents de chlore provenant des complexes industriels

produisant de la soude caustique et du chlore qui seraient cree*s pour

repondre a la demande de soude caustique.

124. II ne semble pas que les travaux de recherche portant sur la pos

sibility d'utiliser l'acide nitrique comme acidifiant dans le traitement

du phosphate naturel aient ete aussi concluants que dans le cas de l!ac.i-

de ohlorhydrique. Si 1'on parvenait a trouver'le moyen de remplace^ : .

l'aoide sulfUrique par 1'acide azotique, les pays riches en petrole et

en gaz naturel, en particulier, en tireraient grand profit.

125* Soude caustique - Apres I1acide sulfurique, la soude caustique est

peut-Stre le produit chimique mineral de base dont 1'utilisation est la

plus large dans les industries chimiques et autres irdustries de la
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region. JUsqu'ici, en Afrique, les principaux oonsommateurs de soude

caustique etaient les industries du savon, de lTalumine, des textiles,

des ole"agineux d'origine vegetale, de la pate a papier et du papier,

de la raffinerie du petrole et de la rayonne.

126. La Re"publique arabe unie, le Maroc et l'Algerie sont les seuls

producteurs afrioains de soude caustique. En 1964, leur production

combines se chiffrait a 22.000 tonnes, leur capacite de production

e"tant de plus de 33*000 tonnes (tableau 15)* Pour l'Afrique dans son

ensemble, l'excedent de la demande sur la production a dtJ e"tre oouvert

par les importations! 1'Afrique de l'est a importe environ 13-000 tonnes,

l'Afrique du centre 5 ^'00 et l'Afrique de l'ouest 48*000. D'apres les

renseignements obtenus, la capacite de production des usines de soude

caustique pourrait depasser 90.000 tonnes en 1970. Naturellement, les

bespins depasseront ce chiffre puisqu'on estime que la consommation

atteindra a cette date quelque 300.000 tonnes, sans compter les besoins

suppl^mentaires des nouvelles usines de traitement de Illumine.—'

127* Techniquement parlant, la demande fuiure pourra etre couverte a

condition de trouver le moyen d*ecouler dans des conditions economiques

l!exc6dent important de chlore provenant de 1'electrolyse du chlorure

de sodium. Si dans les pays industrialises la demande de chlore depasse

en importance celle de soude caustique, en Afrique c'est generalement

le contraire. Cette situation, actuellement defarorable est certaine—

ment appelee a s'ameliorer avec le developpement d!industries grandes

con sommatrices de chlore, comme les industries des matieres plastiques,

des insecticides, des solvants, de la pate a papier et du papier, des

textiles. En attendant, l'utilisation rentable du chlore est le facteur

qui entravera le plus le developpement de I'industrie de' la soude causti

et du chlore et celui des industries apparentees.

l/ L'usine guineenne d'alumine s'inscrit en tete de liste des consom-
mateurs de soude caustique (30.000 tonnes). D'autre part, les
usines de rayonne viscose et celles de papier dont la construction

est envisagee interviendront pour la plus grande part dans i!aug—

meirfcation de la demande en Afrique.
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I28v Ba soude caustique peut egalement etre fabriquee "par caustifica-

tion des solution de carbonate de sodium, procede" qui a pour avantage

de ne pas dormer de chlore comme sous-produit. Malheureusement, les

premiers travaux de recherche portant sur le carbonate de sodium na-

turel du Lac Magadi (Kenya) revelent que le prix de revient unitaire

serait beaucoup plus eleve que dans le cas de I1 electrolyse du

de sodium,-' Au cours des vingrt dernieres annexes, la demahde de

ne cessant de croitre, on a eu recours a 1? electrolyse du chloiUre de■.-.

sodium* Actuellement, plus de 90 pour 100 de la production de sou&i' :;

caustique des pays industrialises sont obtenus par ce procede. La '.-

situation actuelle e"tant completement differente dans les pays en voie

de d^veloppement; il conviendrait que les pays riches en gisements de.:

soude naturelle , avant d'entreprendre la production de soude caustique

par electrolyse du chlorure de sodium, poursuivent leurs travaux de

recherche pour savoir de maniere incontestable si le prix de revient

est, dans ce cas, reellement plus eleve.

129» Chlore - Ainsi on l'a indique precedemment, il n'existe guere ac

tuellement de debouches pour le chlore en Afrique. Abstraction faite

de la Re"publique arabe unie, de 1'Algerie et du Maroc qui, ensemble,

produisent environ 20.000 tonnes de chlore par an, on peut dire qu'en

Afrique la production, comme la consommation d'ailleurs, est minime.

II en aera ainsi tant que les industries consommatrices de chlore n'au-

ront pas e"te" developpees a une echelle relativement grande,

130. La capacity de production qui actuellement est de 29.000 tonnes

pourrait etre portee a 80.0C0 tonnes en 1970, aveo la creation des com

plexes soude caustique - chlore envisages (19.000 tonnes pour 1'Afrique

de l'est et 18.000 tonnes pour 1'Afrique de l'ouest) et avec 1'expan-

sion pr^vue de l'industrie algerienne (12.000 tonnes). L1augmentation

de la capacite de production pourrait etre beaucoup plus graxide encore

si on pouvait trouver le moyen de remplacer l'acide sulfurique par 1'aci-

de chlorhydriquetpour acidifier le phosphate naturel.

1/ Commission economique pour I1 Afrique, Recherche sur

ohimique et sur celle des engrais d'Afrique de l!estt document

E/CN.14/INR/83, 1965.
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131 • Carbonate de soude — On ne conna£t pas les chiffres (ni meme

lfordre de grandeur) de la consommation actuelle de carbonate de

soude en Afrique. Dans car; conditions? 11 est tres difficile d'esti-

mer la consommation de carbonate de soude, d'autant plus que, dans

de nombreux cas, le carbonate de soudo peut etre remplace par la soude

caustiquo. Le principal consomnateur ect probablement 1'Industrie du

verrej viennent ensuite les industries de phosphate de soude, da eavon,

de la raffinerie du petrole et des textiles.

132. Pour e*tre rentables, les usines utilisant le proce*d6 Solvay

doiveut avoir une capacite assez forte, ce qui explique, en partie,

pourquoi il n'existe pas encore une seule usine de ce genre en Afrique*

Toutefois, la Republique arabe unie et le Maroc envisagent 1'une et lfau-

tre de mettre en service en 1970 au plus tards une usine utilisant le

proce*de* Solvay; les capacites de production installees seraient de

100.000 tonnes pour la RA.U et de 17.000 tonnes pour le Maroc.

133• II QBt aussi un procede relativement nouveau de fabrication du car

bonate de sodium; il s'agit, en fait> d'une version modifi^e du Solvay

qui n'utilise pas de pierre a chaux et donne, comme sous-produit, du

chlorure d'ammonium- Ce procede est deja utilise aveo succes au Japon

et en Chine (Taiwan) ou le chlorure d1 ammonium s'est rev^l^ un bon en—

grais pour le riz» Ce procede pourrait ^tre utilise en Afrique, a

condition de trouver un marche pour le chlorure d'ammonium-

134* II semblerait decouler de ce qui precede que 1'Afrique depend en—

tierement des importations pour son approvisionnement en oarbonate d«

sodium. Or, tel n'est pas le cas. Le gisement de soude du Lac Magadi

au Kenya est exploite depuis des armies deja. En 1961, la production

a atteint 147*000 tonnes. Cependant, en raison des sanctions economi—

ques prises contre 1'Afrique du Sud, qui etait le plus grand client du

Kenya pour le carbonate de soude, les exportations, et, par consequent,

la production y sont en declin, Toutefois, on peut prevoir que la de-

mande croissante des autres pays africains permettra au Kenya, dans un

avenir assez proche, de ranimer et peut-e"tre de developper son industrie

du carbonate de soude•
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135* Tout en n'etant probablement pas aussi riche que le Lac Magadi,

le Lac Tchad, est une autre source do carbonate de soude nature1« La

production est actuellGmont -I'environ 8,000 tonnes par an. II oonvien-

drait d'e"tudier la possibility d'extraire a grande echelle la soude de

oe lac. L1importance de catte etude pour le Tchad et pour la sous-region

de l*Afrique de l'ouest ne saurait etre surestime'e.

136. Ammoniaque - L'ammoniaqua est le produit de "base pour 1!elaboration

industrielie des engrais azotes et autres sutstanoes chimiques derivees

de l'az*rte. La Republique arabe unie est actuellement le seul pays

africain qui produise de l^ammoniaque; la capacite de production de son

Industrie, qui se chiffre a 223-000 tonnes est utilisee, a 83 pour

cent (tableau 15) • La totalite de la production sert a la fabrication

d'engrais.

137. La Re'pu'olique arabe unie entend developper considerablement cette

Industrie d'ici 1970. L'Alge"rie et la Libye envisagent, quant a elles,

la construction de vastes usines d'ammoniaque du type de l'usine de

Trinidad et dont la production sera destines surtout a 1'exportation.

Bn application des recommandations de la Commission economique pour l!Afri-

que, 1'Afrique de 1'est et l'Afrique de l'ouest envisagent de order des

usihes d'ammoniaque. La realisation de tous ces plans, projets ei re—

commandations multipliera par sept la capacite installed actuelle en

la portant a 1,55 million de tonnes d'ici 1970.

138. L'usine d'ammoniaque d1 Assouan en Republique arabe unie utilise

le proce"de" de 1'electrolyse a 1'eau, mais il est possible que lea

autres usines d'ammoniaque qui seront construites en Afrique seront fon—

dfies siir le procede utilisant le gaz naturel et les matieres premieres

issues du petrole. II apparait done que la tendance a utiliser les

hydro oarbure s se confirmera en Afrique egalement»

139. Dans les pays industrialises, la capacite de production des usines

fabri^iant de 1'ammoniaque par synthese catalytique a, ces deraieres

annSes, 6t6 poussee a .un point tel que les usines de oe genre ne s'adap-

tent plus aux conditions propres aux pays en voie de deVeloppementj la

demande y etant trop faible. En effet'? les usines pouvant produire 1.000
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tonnes par jour ne sont plus rares aujourd'hui. Uhe telle capacite de

production ayant pour re"sultat d'abaisser le cou*t du produit fabrique,

on s!attend a oe que les pays industrialists et certains pays en vole

de de"veloppement diminuent le prix de leur ammoniaque* Par ailleurs,

lfaugmentation du tonnage des navires-citernes pourrait elle aussi con-

tribuer a abaisser le cours de 1 'ammoniaque.

140. Ce mouvement r^gressif du cours pourrait avoir pour effet de retar-

der, sinon d^mpScher, la creation d'usines d'aramoniaque, dans de nom-

breux pays en voie de developpement. Par consequent, ces pays ne pour—

raient pas entreprendre certaines activites industrielles connesss,, et

nul ne peut dire oii se limiteraient les repercussions. D'autre part,

de nouveaux progres pourraient avoir pour resultat d!41argir encore le

fosse des prix de revient. On ne sait done quelle solution.adopter,

mais une chose est certaine : si les pays en voie de developpement restent

dans 1'ezpectative, ils ne pourront jamais fabriquer ce produit chimique

de base qu'est I1ammoniaque•

141* Heureusement, de petites usines d'ammoniaque, livrees completes,

dont la capacite de production varie de 60 a 100 tonnes par jour ont

e"te recemment crepes. Certaines finnes des Etats-Unis dfAmerique se

sont specialisees dans la construction de ces usines livre"es dele's en

main" a un prix modere". Naturellement, ces usines nfoffrent pas les

m^mes avantages que les grandee usines pouvant desservir plusieurs pays.

Etant donne la baisse du cours de I1ammoniaque, il pourrait y avoir

inter^t, a longue echeancej a creer quelques grandes usines d'ammoniaque

plutSt qu'un grand nombre de petltes.
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VII. LES PRODUITS PETROLOCHIMIQUES

Definition

142. Par produits chimiques organiques on entend les hydrocarbures et

leurs derives ou les produits de la chimie du carbone» Us derivent

des hydrocarbures (petrols ou gaz naturel), de la houille ou de matieres

premieres d'origine ve"getale. Les produits derives du petrol© ©t du

gaz naturel constituent la gamme des produits petrolochimiques.

143• Pour I1Industrie petrolo—chimique, les intermediates essentials

sont les hydro carbures acycliques (paraffines et olefines) et les hydro-

carbures aromatiques, les principales matieres premieres etant lT6thy—

lene, llao5'tylenej le butadiene e~t le benaene. Autrefois, certains

produits chimiques organiques, notamment les aromatiques, Staient o"bte-

nus. comme sous-produits du coke ou du goudron de houille, ou eHaient

fa"brique"s a partir de matieres premieres d'origine vegetale; d'ailleurs,

tel est encore le eas dans certains payse

144- Lee produits petrolochimiques peuvent etre classes en les grandes

categories suivantes : . '■ ■ -

1) Ammoniaquo et engrais azctes;

2) Matieres plastiques;

3) Fibres eynthetiques;

4) Caoutchouc '.'ynth-jtique;

5) Divers (b3nzenes toluene, detergents, insecticides, solvants,

acetone7 carbon blacks, soufre, etc.)•

Importance de la petrolo chimie

145* L6S produits petrolochimiques sont extrement nombreux et leur liste

s'allonge de jour en j°u-r- ^e nouveaux produits apparaissent sur le mar—

oh€ et de nouvelles utilisations sont decouvortes pour los produits an-

oiens. Dans de nombreux domaines, les produits petrolochimiques rempla—

cent peu a peu des produits utilises de longue date, comme le caoutchouc

naturel, les fibres naturelles3 le savon^ le papier, le bois, I'aluminium
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et l'acier. En un mot, I1 Industrie petrolochimique est une industr-ie

"strategique" qui, par sa nature-mSme, est un element moteur du deve-

loppement e"conomique.

146. De plus en plus, les produits chimiques organiques de base sont

fabrique"s a partir des derives du petrole et du gaz natural. En Europe

Occidentale, en 1962, 58 pour 100 des produits chimiques organiques de

base derivaient du pStrole et du gaz naturel (produits petrolochimiques),

et 39 pour 100 du charbon. Toutefois c'est aux Etats-Unis d'Amerique

que cette reconversion de I1Industrie chimique a <Ste la plus speotacu-

laire, le charbon et autres sources etant abandonne"s au profit du pe"-

trole et du gaz naturel, Ce pourcentage de 58 pour 100 enregistre* en

Europe occidentale en 1962 etait de*ja atteint aux Etats-TJnis d'Amerique

en 1950 ou, depuis lors, il est monte a 85 pour 100 en i960 puis a 93

pour 100 en 1962.. Toujours auz Etats-Unis, la proportion de la production

totale de I1Industrie chimique qua revient aux produits petrolochimiques

est passee de 5 pour 100 en 1935 a 20 pour IOC en 1950, pour monter a

32 pour 100 en i960. Bile atteindra probablement 50 pour 100 en

Perspectives ouvertes a l'industrie petrolochimique en Afrique

147 • En d^pit des problemes que pose la creation d'usines petrolochi

miques dans les pays en voie de developpement, certains de ces pays (ri

ches en matures premieres) ont pris conscience du role croissant que

l'industrie pe"trolochimique peut jouer dans le developpement economique

et ils ont entrepris de developper ce secteur. On note actuellement

une tendance a construire les usines de produits petrolochimiques a pro-

ximite des sources de matieres premieres, quand il s!agit surtout de

produits intermediaires; il en est ainsi par exemple pour I'usine de

Trinidad. Les quelques usines de produits petrolochimiques dont la

construction est projetee ou envisagee par des pays africains sont

presque toutes du type de l'usine de Trinidad.

1/ Sources : Organisation de cooperation et de developpement e*cono-
*i<iue, L'industrie ohimique, 1962-1963; A.I. tfaddams, Chemicals
from Petroleum, Shell Chemical Co., Ltd., 1962.
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; 148. Sur les 61 uslaes de p7?oduit8 ptHrolashirrriques qui existaient dans

'<■ les pays en voie de drveloppement en 19&3* une seule etait en Afriquej

: en ee.qui ooncerne les projats, la situation n'etait pas plus suffisante,

.^l'Affique ne comptant que 4 promts sur un total de 70*

149. II ressort des tableaux 12 et 16 que le-s chiffres relatifs aux usi-

nes et aux projets africains sont trop faibloa* Les usines existantes

devraient etre au nombre de trois a.u minimum, Si l'on considere comme

projets tou es les etudes et -fcoutee les reeoimiiandations actuellement a

l'examen, on compte au moins cinq prc.jotc^ Ainsi qu!on pouvait s!y

attendre, la plupart de ces uSi-ries et px-o;jetr. cut trait a la production

d'ammoniaque et de ses derives.

150. Comme la plupart das renseigaemonts pertinents figarent dans les

; tableaux susmentionnes? il n:est pas naceasairo d'examiner ici tous les

divers projets et usinec* Toutefois? il convient de s!arreter bridve-

menii a quelques-uns d'entre eui,

151. Les pro jets actuellement a. I'eramen en Algorie sont concus pour

que le developpement doB installations 30 fas^3 par ctapes. Au cours

d'une premier© etape ? lesusraes produircnt ^.irtout les produits inter-

mediaires essentiela suiven-cs s ^oioni?.au33 ^ethanclj coupe C. et poly

propylene, tous ess prodaite etant destinen a I1exportation- Al'6tap«

suivante, I1 Industrie petrclochimique pr^tuira <^u chlorure de polyvinyle,

des engrais azotes er':;.'peut—otro de 1 Jcorilcni;;riic pour la consommation

locale. D*apres les demioia i-onsei^emonts, le PoncLs special s*est en

gage a verser une contribution do 835=000 dollars de3 Etats-Unis pour
■a/

financer une etude pluo approfondlo do cec projeti=i=*-

l/ Source : Centre de developpement indu^triol, _'>3neral CKaracteristios
.of Petrochemical Industries andJgaotGyg^Conditioning their develop

ment {^MiTf^i)riW

2/ Usines et projets de l'Af.rique du Eud non ccm;)::is<>

Source : Marches tropicai.i.T.; et..mj>Aiterr9-aoansg V.I septembre
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152. Contrairement aux projets algeriens, celui de la Republique arabe

unie semble avoir pour objet principal de satisfaire la demande locale.

En d!autres termes, ce projet (qui est le plus avanoe) prevoit une plus

grande Elaboration des produits afin de fabriquer davantage de produits

de consommation; c'est d'ailleurs ce qu.e revele le tableau 16.

153» Le projet libyen pour lequel des plans ont e"te soumis par des so-

cietes petrolieres internationales prevoit la liquefaction des gaz coexis—

tants avec le petrole et la synthese de 1'ammoniaque en vue de l'expor—

tation. Aucun detail n!a ete publie au sujet de la capacity de produc

tion des usines d'ammoniaque recommandee par oes societ^s mais diverses

sources citent le chiffre de 330.000 tonnes environ,

154» Les complexes en construction au Maroc et en Tunisie sont de con

ception relativement simple compares aux usines de la Republique arabe

unie et de l!Algerie«—' Le produits que fourairont ces complexes seront

des engrais azote's destines en partie a, la consommation locale et en par-

tie a 1'exportation.

155* Conformement aux re commandation s de la Commission e*conomique pour

1'Afrique, la Nigeria, la Ehodesie et le Kenya (ou l!0uganda) vont pro-

bablement entreprendro d'executer leurs projets relatifs aux engrais azo

tes*

Outre des recommandations relatives a la creation d'une Industrie

des engrais azotes en Afrique de l'est et en Afrique de l'ouest, les etudes

de la Commission economique pour I1Afrique contiennent des propositions

au sujet du developperaent d^ndustries fournissant d'autres produxts pe—

trolochimiques, a savoir : le chlorure de polyvinylej le polyethylene,

le DDT et le HCH. Le tableau 17 contient une projection de la demande

et de la production de chlorure de polyvinyle et de polyethylene en Afrique
2/

pour 197O«—' D'apres ce tableau, on peut prevoir pour les premieres annees

qui suivront 1970 une capacite totale de production de 50.000 tonnes pour

1/ Le complexe de Safi au Maroo achetera I'ammoniaque dont il a besoin

a 1'usine d'Arzew en Algerie.

2/ Pour l'Afrique de l'est, les chiffres sont plut6t en-dega des previ

sions
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la chlorure da polyvinyle et de 35-000 tonnes pour le polyethylene.

Quant au DDT et au HCH? ils ont deja fait 1'objet d'un examen dans

le chapitre ccnqacre aux produits antiparasitaires.

157* Pour t9rminGr3 il oonvient de rappeler que certains produits chi-

miques orgeniqueo- sont obtenus comma sous-produits des cokeries. Ainsi,

par eacemplej la Ehodesie produit du "lienaol, du toluene, do 1'essence

legere? du naphtalene? du goudront et de la poxx9 et la Republique ara"be

unie du bensolf du -boluene? du xylone? du phenols du sulfate d'ammonia-

que et du goud^on de houille-,

TABLEAU 17

_et polyethylene : production et

oonsommation en 1965

(en tonnes)

Consom

mation

Produc-

tion

Capa

cite

da

pro

duc

tion

Chlorure de polyvinyle

A.frique du nord .

Afrique de l'est 3-2S0

Afrique du centre : , <>

Afrique de

Polyethylene

Afrique

Afrique

Afrique

Afrique

du,

de

du

de

l'OUGBt

nord

l'est

centre

l1ouest

;-5

3

3

.500

3 O

♦500

»<.

.800

1970

Pro

jec

tion .

de la

de-

mande

Capa-

cite

de

pro

duc

tion

envi—

sagee

Observations

40»000

6.000 7.000

9=000 9*000

15=000

10-700 20.000

8,000- . -

RAU et

dpnt 60 fo de chlo-
rure de polyvinyle

dont 60 fo de chlo
rure de polyvinyle

EATJ seulement

capacite de ppoduc

tion en 1973/74
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VIII. PRODUITS CHIMIQUES DIVERS

158* Le present chapitre a pour oTijet 1'etude de eertains pro&uits chi-

miques dont il n'a pas ete question dans les chapitres precedents* Les

produits Studies ont etc" choisis parmi le tres grand nombre de substances

ohimiques utilises en Afrique. L'ampleur du marche, actuel et futur,

pour oes produits ou leur importance et leur effet pour ce qui c«t de

1*ensemble de l'economie, ou encore leur role dans le remplacement des

importations et les avantages qu'ils apportent en matiere d1 integration,

sont les priacipaux criteres retenus pour effectuer ce choix. Comme

la fabrication de certains de ces produits est fortement tributaire des

produits ohimiques de "base qui servant de matieres premieres ou de

fouraitures, leur developpement, de meme que celui de l'industrie des

engrais, est un element important en faveur de 1'expansion de I1 Industrie

chimique de Tiase. Ces quelques principes fondamentaux etant posfis, on

trouvera ci-apres une etude sommaire de ces differents produits chimiques,

159* Explosifs industriels - L'industrie extractive est celle qui con

somme les plus grandes quantites d'explosifs industriels en Afrique,

la Zambie, dont l*industrie miniere est la plus importante de la sous-

rfigion de l'Afrique de l!est? en a importe en 1964 70 pour 100 du total

de la sous—region. La majeure partie de la fraction restante (26 pour

100) a 6t6 achetee par la Rhode"sie, autre pays dont l'industrie miniere

est avanc^e. En Afrique du centre, la E^publique democratique du Congo,

premier pays pour I1 importance de son industri© extractive, a import©"

1.362 tonnes d'explosifs en 1962 et en a fabrique' 4,604 tonnes en 1963,

sa opnsommation ressortant ainsi a quelque 6.000 tonnes.

160. I.'exploitation des carrieres et la construction des routes, des

voies ferre'es, des "barrages et des bStiments, sont autant d'activitee

qui ne"oessitent l'emploi d'explosifs industriels. Ces differents eec-

teurs et celui de I1Industrie miniere consomment la presque totality

des explosifs industriels utilises en Afrique. Comme les informations

relatives a certaines sous-regions sont insuffisantes, on ne connait

pas l'ordre de grandeur de la consommation dans toutes les sous-orfgions.
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On estime qu'en 1970 la demande emanant de l'Afrique de l'est, qui

e"tait de 21.300 tonnes en 1964, atteindra 28,400 tonnes, celle de

l'Afrique de l'ouest passant de 7.300 a. 10.300.

l6l• II est pratiquement impossible d'effectuer une ventilation d'ex—

plosifs industriels par types. En Afrique de l'ouest, c'est la dyna

mite qui est la plus repandue; d'apres les indications, elle repre—

eente 90 pour 100 des importations. En Afrique de 1'est, les explo

sifs nitrate d'ammoniaque agglomere" au mazout remplacent peu a. peu les

explosifs traditionnels dans une proportion qui atteindra 55 pour 100.

Ainsi, en 1970, 55 pour 100 des explosifs necessaires (15-000 tonnes)

seront a base de nitrate d'ammoniaque. A supposer que le meme coef

ficient de conversion soit applicable a l'Afrique de l'ouest, la

quantite necessaire a cette sous-region en 1970 serait de 5-700 tonnes-

162. La preparation des explosifs a base de nitrate d'ammoniaque au

mazout se fait par un procede relativernent simple. Les installations

peuvent etre incorporees a celles d'une usine de nitrate d'ammoniaquej

oomrae on l'a propose en Afrique de l'ouest. On pourrait fabriquer cet

explosif de f&gan tres rentable dans le complexe d'azote dont la crea

tion est recommandee en Nigeria.

163« En Afrique de lfest, il eziste une usine en Zambie. Pour le mo

ment elle se procure son nitrate d'ammoniaque a l'exte*rieur de la

sous—region. La capacity de cette usine est de 1.000 tonnes par

ce qui correspond a 80 pour 100 a peu pres de la consommation totals

de cet explosif prevue en 1970 dans la sous—region.—'

164* Rayonne viscose - Selon le document sur le developpement indus—

triel en Afrique,—' la consommation de tissus de rayonne dans la region

est pass4e de 143 millions de metres Carre's (171 millions de yards Carre's)

en 1948 a 685 millions de metres carres en 1955 ©t 7^7 millions en i960

\J II y a lieu d'envisager la possibility de fabriquer certains acces-
soires comme les mech.es et les detonateurs dans les usines de fa

brication d'explosifs industriels pr^vues.

Zj Source 1 DSveloppement industries en Afrique (E/CN.I4/INR/1), CEA,
1962.
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(820 millions et 942 millions de yards oarres respectivement). En

1970, la demands prevue de tissus do rayonne sera, d'apres la meme

source d(informations, voisine de 1.271>5 millions de metres carree

(l»521 millions de yards carres). Ces metrages sont equivalents a

167-000 tonnes. Si l'on s'en tient aux caracteristiques de la distri

bution observees en i960, la consommation par sous—region en 1970

correspondra a p3u pres aux chiffres de la derniere colonne du tableau l8<

TABLEAU 18

Marche* des tissus de rayonne (i960) et previsions pour 1970

Sous-re"gions

Afrique du nord

Afrique de 1'e st

Afrique du centre

Afrique de 1'ouest

Autres pays

Total

Consommaticn en

Mil

lions

de me

tres

carre s

280

174

36

179

287

956

Tonne g

30.500

18.900

3-920

19-5CO

31.200

103.020

I960

Pour—

cen—

tage

29?3

18,2

3,8

18,7

30,0

100,0

]

Mil

lions

de me

tres

Demando en

Nombre

total

- de

tonnes

carreg

445

276

58

283

457

1.521

49.000

30.400

6.350

31.250

50.000

167.000

1970 .

Tonne s

de rayon—

ne visco

se

38.000

24.000

5.000

14.000

39.000

130.000

Io5< Corame 41 ressort du tableau ci—dedsus? la conscmnation des sous—

regions en 19^0, sauf celle d'Afrique du centre^ est suffisamment forte

pour que la creation d'une ou plusieurs fabriqucs de rayonne soit justi—

fie*e dans chaque sous-region. Toutefois, il faudrait si possible que

l'on etudie quels sont les genres de produits en rayonne vendus en Afri—

que avant qu'une conclusion precise ne se degage, Jusqu'a presentj les

seules indications existantes se referent a 1'Afrique de l'eot. La con-

sommation de la rayonne dans; cette sous-region comprend deux tiers de

fibres continues et un tiers de fibres discontinues (fibres longaes).

Les premieres se presentent sous forme de tissus et autres produits finis

Comme il est vraiserablable que la production de toutes les categories
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et articles de rayonne ne sera pas rentable avant un certain temps, il

n'est pas a recommander que l'on s'efforce par la production locale

de repondre a la demande dans une proportion de 100 pour 100. A sup-

poser que 10 pour IOC des tissus en rayonne soient en fils a lfacetate,

et en rayonne cupro—ammoniacale, et que 13 pour 100 des articles en rayonne

viscose ne puissent etre fournis par les fabriques locales, 77 pour 100

de la consommation prevue pour 1970 pourront etre satisfaits par la

production locale de 130.000 tonnes de rayonne viscose. II faudra done

construire des usines ayant une capacite supplementaire de quelque

120.0C0 tonnes.

166• Etat donne en partie le caractere complexe des traitements chimi-

ques et en partie le volume et la variete des facteurs de production

necessaires, 1'industrie da la rayonne viscose ne s'est pas encore im—

plantee dans la region. La seule production enregistree en 19^4 ©t

mentionnee dans 1'annuaire statistique est celle de la RAU, qui, en

I963, a produit 6.500 tonnes de fibres continues et 4»9O0 tonnes de

fibres discontinues.

167. L'industrie de la rayonne viscose est au nombre des consommateurs

importants des deux plus importants produits chimiques de "base, l'acide

sulfurique et la soude caustique. Pour ov.tenir une tonne de viscose

rayonne, il faut, sur la base d'une concentration a 100 pour 100, 1,3

tonne d'acide sulfurique et 0,7 tonne de soude caustique- Pour <£ue

l'on parvienne a produire les 120.000 tonnes de rayonne viscose corres

pondent a la totalite de la capacite supplementaire requise, il faudra

160.000 tonnes d'acide sulfurique et 85.OOL tonnes de soude cauetique.

II est done manifesto que cette industrie doit pouvoir obtenir ces pro

duits chimiques de base dans la region. Autrement dit, e'est une indue—-

trie qui favorise le developpement de l'industrie des produits chimiques

de base.

168. Les autres principaux materiaux utilises sont le bisulfure de car-

bone et les matieres cellulosiques (pates de bois ou linters de coton,

s'il en existe en quantites suffisantes et a des prix raisonnables).

Le bisulfure de carbone peut etre fa^rique dans la region avec du char—

bon de bois et du soufre importe. Pour ce qui est des matieres cellu

losiques, les conditions actuelles ne permettent pas encore 1'approvi-
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sionnemenb r^gulieE d'n-ie us.i.no de fabrication de pate a dissoudre.

En attendant,,- les rui&uatriea de la rayonne vincose en Afrique devront

utilizer 1^ I"1. pare inpoivtoG, Pou.v devolopper la fabrication locale

de psite a {f-ins^j.drc,. il err/lent de prevoir 1'integration des usines

de pate pour qr.'ellsn r-.l-uiisnte.^i; a la fcis lea industries de la p&te

a papier et C\-. r.3;:is3? at J.ori industries de la rayonne viscose. Le ■

.principe de 1 'integration r,pp] ic^uw dans les pays industrialises doit

6tre signal6 a 1'attention ds ce-cjr. qui etabliscent les projets d!usines

de p&te a papier et Co papier,

« Carburs do oa!cju.t- ■- Lg curbure de calcium est un produit inter—

raediaire entrant dan.: la fabrication do 1'acetylenes qui est le com

bustible utilicc dean Ion appai-oils do decoupage et de sondage et qui

sert a la fabrication dv: chJ-onu.1© de poiyrinylee En Afrique actuelle—

mentj, cetts d^r.ii.o:ro u'Mlisition ost enc-jrz insxistante, du moins dans

les quatro sous--jregxon'-:» Cor mo, do plus on plus, on fabrique le chlo-

rure de polyoinyle av.rc don pyn-ii.Lty d6xii-;os du petroleP 1 'utilisation

du carbure ds ccLic'x.n --o;r.ne rni-/,:.ti:ce. prouiere entrant dans la fabrication

du chlorure co pcO.yv.a'-.y'ie h''8t: pr.'s appe.leo & prendre de 1' importance *

170. II repso:r'; Oon v-r.^a^^pbos jxoc^rlr.r'ia cue le carbure de calcium

sert en majouvc- p?.^:;:..-^. ,-.r-,';,i on -tcbalito? a produire l1acetylene des

tine aux appwT-.?::.lr c:, dcccup.igo oi le uo^dago utilises par les entre-

pri-ses inclu3:ri^llne r:'c Iog ^ntrop risen ds censtruction.—' Le carbure

de calcium cont'.n--^rr.. Z\ 0\;y.<> u1;i^:-v'' dan?? cc do^iaine oi; il prendra de

I1 importance prv-v iV'.^.v-wrj r?i£ior' ., 3n premier lieu? le oarbure de

calcium est nlr.f; l.'a.^il^ L tvn^.ipo: •■ c.v cue 1'acetylene obtenu a partir

des produitu d^riveR C-.u v^xrolci, '. .£■. to cone lieu? presque tous les

.pays d!Afriqi.ui f'josr^do.nt uas1 on jliriio^^a u^iiiora d1 acetylene utilisant

le carbure da ^j.^iv.r-,, Cc produ. 1 pera done necossaire pour les ali-

mentero II rossort do o^s Hexix o'^ser'/^tiens que des usines de carbure

de calcium sent nscoKEZiir.vj'ra c'.^ui la r6^io.i»

Dans dec ?.iys ccqito J .1 N: fr':vir^ le cartuxe de calcium est .utilise

en agriculture coniir.3 en^-aisr; nais 011 doute qu'il soit employe en

core long-temps a a,1 xz fin*
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171« On ne dispose que de renseignements fragmentaires sur la consomma

tion de carbure de calcium* La consommation actuelle en Afrique de

l!est est estime"e a plus de 2.200 tonnes; e.ile doit passer a 3.500 ton

nes en 1970. La consommation de l'Afrique de l'ouest qui en I964 etait

voisine de 5*500 tonnes, est estimee a 7,500 tonnes en 1970. Dans les

autres sous-region3 et pays, la situation n'est pas oonnue, sauf en RAU

ou une usine d'une capacite de 5-000 tonnes entrera en service en 1966.

,1a capacity de cette usine sera portee a 7,000 tonnes, ce qui reprS-

sente la consommation prevue pour 1970<■ En rsison du developpement

rapide a prevoir pour l!industrialisation et pour le secteur de la

construction et des travaux publics, la consommation de carbure de cal

cium du continent augmentera probablement dans d'importantes proportions.

172# Sulfate d'aluminium - Ce produit chimique intervient principalement

dans l!encollage du papier et l'epuration des eaux. A l'heure actuelle,

c'est la derniere de ces utilisations qui est la plus important©, du

moins dans la plupart des pays d*Afrique. Dans ce cas egalement, on

ne dispose que de renseignements fragmen-taires oonceraan* se^aement

1'Afrique de I'est &t l'-Afrique de -1 'ouest. On estime qu'en 1970,.pour

1'epuration d&s eaux, 1'Afriqur de l'est aura.-be-soin d'environ 6.300~ton-

nes de sulfate d'aluminium et 1 Wlfriq.ue de I'ouest, de 10.000 tonnes.

173. Actuellement, 1'Afrique de l'eat est la seule sous-region qui

produise du sulfate d'aluminiunw L'usine de fabrication est inte"gr&>

a l»usizie d'engrais phosphates RODIA de Salisbury, en Rhode"sie. Elle

a une capacite de 7*000 tonnes par an qui est utilisee actuelleraent =

dans une proportion de 70 pour 100. Comme les installations de fabri

cation du sulfate d'aluminium peuvent Stre facilement incorporees a

uqe usine d'acide sulfurique dans un pays possedant des reserves de bau

xite, chaque sous-^region ~est en mesum de creerune ou plusieurs unites.

Grace a la construction prevue en RAU d'une usine d'une capacite de

18.000 tonnes qui doit entrer en servicie entre 1965 et 1970, la sous-

region de 1'Afrique du nord sera, selon toute probabilite, la premiere

a fabriquer ce produit chimique. Etant ionn^ qu'en RAU, le chlorure

ferrique fabrique pour une usine d*une . t/pacite de 4.500 tonnes est uti

lise pour le traiteraent de l'eau, la prc iuctior des usines de sulfate
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d'aliiminium doit repondre aux besoins de l'industrie &u papier. '

174• Xanthate de sodium - Ce produit chimique, dont la demande et

1'utilisation sont limitees a la Zambie et? dans une certaine mesure,

a la Bhodesiej sert d1agent de flottation pour le traitement des mi-

nerais de me"taux non ferreux. La demande actuelle de oe produit osoille

autour de 2,000 tonnes par an. Comme aucune augmentation notable n'est

attendue, on a re commands la construction d'une usine d1une capacity

egale a la consomraation actuello.

175- Du fait que le bisulfure de oarbone ost une matiere premiere, de

la fabrication du xanthate de sodium, et que l'usine qui le fabrique

est incorporee a une usine de rayonne viscosoj 1 'adjono-fcion. d'une unite

de fabrication du xanthate a l'usihe de rayonne viscose pourrait so re

veler une solution avantageuse. C'est, en fait, oe qui a ete recommande.

176. Produits tannants - La demande d'extraits colorants d'origire

v^getale et a base de chrome augmentera sensiblement avec 1'expansion

du tannage et du traiteraent des cuirs et peaux qui sont actuellement

exportes en grandes quantites. Les ecorces et extraits d'ecorce d'aoa-

cia sont des articles d'exportation de la sous-region de l'Afrique de

l'esti les exportations d'ecorce ont atteint 36.000 tonnes en I96I.

L*acclimatation de 1'acacie. en Afrique du nord n'a pas donne" de r^sul-

-tata concluants.

177- Le pal€tuvier est Sgalement un arbre important dont la .region tire

des produits tannants. On le trouve dans les regions du littoral a l'est

et a l'oueet. A 1'est, en Tanzanie et a Madagascar en particulier, les

e*coroes contenant du tanin sont exploiters de longue date. En raison

de 3ra- faible teneur moyenne en tanin des e"corces de paletuvier

rieure a 30 'pour 100) les -expor-ta'tio-ns de ce produit .par les

toral. occidental sont oonsid^rees comme n'etant pas aussi favorables

que les exportations des pays de la c6te orientale, dont les p»15tuviera

ont urie ecorce oontenant nettement plus de 30 pour 100 de /

ivn !:^^^^^^l^^Cifet^ials^ 3a::3^or;;hs Scientific
Fublicationsj Ld 153
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178* Les fruits du Bablah et le bois-de Tizerah sant d'au'tjres produits

tannants d'origine vegetale importants pour la region. Les ouirs oe-

lebres de Kano sont tannes au bablah et ceux du "Karoo au tizerab. :

179- La modification des techniques du tannage due a une meilleure con-

naissance du processus a rendu possible aujourd'hui 1'utilisation d'un

.px-oduit tannant d'origine vegetale qui permet d'obtenir la me"me qualite

de cuir qu'aveo un autre produit. Pour obtenir un cuir de la qualite

voulue, on peut egalement melanger plusieurs extraits tannants d'ori-

gines differentes. Les extraits d'ecorce d'acacia, melanges a dfautres

extraits de la qualite voulue et en quantite convenable, permettent

d'obtenir les resultats souhaites.

180. Etant donne que les perspectives de developpement de I1Industrie

des extraits tannants d'origine vegetale sont favorables, les pays qui

possedent les matieres premieres requises doivent Prendre des mesures

en vue de faire face a l'acoroissement de la demande de produits tan—

nahts> dont la majeure partie peut etre satisfaite par la production

de quelques categories seulement.

.181. gn 1970, pour les pays de l'Afrique'de 1'est, la •demande de pro&uits tan»

nants a base de.chrome nfeat-pas jugee suffisamment importante pour

qu'une usine soit rentable- II en est manifestement de mSme en Afrique

du centre jet en Aifrique de I'ouest, Pour que cette industrie se jus-.

tifiej il faudrait qu'elle fabrique des produits tannants et des pig

ments pour approvisionner plusieurs sous-regions. La Hhodesie est

l'un des pays qui possedent la plupart des matieres premieres ne"oes—

saires a cette industrie. . . .

182. Le silicate de sodium et le sulfate de sodium comptent parmi les

produits chimiques non encore etudies- Le silicate de sodium, utilise

pour la fabrication des colles, des produits detersifs, l'encollagef

■fif_tQ..| est fabrique dans certains pays ; Kenya, Tanzanie, Ehod^sie et

Senegal. Selon l«s indications, leMaroc a etabli le projet d'une

usine d'une capacite de 5-000 tonnes par an. L'elaboration du silicate

de ...sodium etant relativement simple, la demande #tant appelee a aug-.

menter, on pourrait envisager la construction de noiivelles usines sur

le continent.
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183. Le sulfate de sodium se pre*te a un certain nombre d1applications

dont la prinoipale est son utilisation par l'industrie de la pate

kraft. L'industrie des produits detersifs synthetiques et celle du

verre figurent parmi les autres consommateurs importants. Aotuelle-

ment, cette structure ne s1applique pas a l'Afrique. Neanmoins, "bien

gue la demande aotuelle soit mal:connue et qu^lle soit pro^ablenient

faible, la demande future pourrait 6tre appreciable- H aexalt pos

sible de la satisfaire par le sulfate de sodium fourni «n tint q.ue

eous-produit par les bains de filage des usines de rayonne viscose

pourraierit Stre crepes*
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IX* EECOMMMTOATIOHS

184* L'industrie chimique est une industrie a predominance de capitaux, }

le fait que les Iconomies de dimensions y jouent un r6le important et

par un vieillissement rapide. En raison de ces caracteristiques,' auxquelles

il faut ajouter 1'etrbitesso du marches 1(implantation de I1industrie

Ohimique au niveau des pays restera impossible pour de nombreuses an-

aies encore. Cette situation defarorable pourrait Sire ameliore'e a con

dition que le marche s'elargisse, ce qui permettrait de "b^neficier des

avantages de"coulant des economiea de dimensions dans le cas de complexes

chimiques intsgres d'une capacite relativement grande* La solution sous-

regionale ou regionale presente done une importance particuliere pour

le d^veloppement de l'industrie chimique sur le continent. On ne saurait

trop insister sur le fait que cette solution est une condition prealable

essentielle pour que le developpement de l'industrie chimique en Afrique

aboutisse a des resultats concluantso

I85. Si I1 on suppose q\xe cette solution est acceptable, on trouvera ci-

apres quelques recommandations supplementaires dont 1'application sera

importante pour accelerer le developpement de I1industrie chimique sur

le continent et en assurer le succes; ellss pre*conisent ce qui suit :

a) Recherches sitr 1'existence da certaines matieres premieres et

leur utilisation possible :

i) Soufre et pyrites

ii) Cendre sodique (du lac Tchad)

"b) Examen de differents procedes possibles de fabrication 1

i) Utilisation du gypse (soufre naturel ou sous-produit) pour

la fabrication de l'acide sulfurique ot du sulfate d!anmo—

niaque

ii) Remplacement de l'acide sulfuriquo par l'aoide chlorhy-

drique pour le traitement du phosphate naturel.
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iii) Autres precedes permettant d'utiliser au maximum Is

chlore provenant d'autres industries

iv) Caustification de la soud© naturelle des lacs Magadi et

Tchad,

v) Adoption du nouveau procede de production de carbonate

de soude •

c) Formation at recherches appliquees s

i) Commencer immediatement a former le personnel de I'izi-

dustrie ohimique

ii) Creer des chaires d'enseignement fie la chimi^ (ingenieurs

chimistes) dans certaines universites ei; instituts poly-

techniques et elargir les chaires oxistantcs

iii) Creer des centres de recherches appliquees et dos centres

de developpement com"binant les recherches et la formation.

d) Divers t

i) Adopter des methodos comrnunes pour l'enregistrement des

donneos stati3tiquss et de presentation des resultat*,? a

savoirs la classification type pour le commerce inter

national (CTCl) des produits d1importation ot d'oxporta-

tion et la classification internationale typo par Indus

trie (CITI) renfermant les details fourais par la CTOI

sur la production industrielle

ii) Mesures radicalss de la part des gouvernemants pour fa-

voriser lremploi des engrais et des produits antipr,:;?,^.!-

taires

iii) Adoption pour les usines d'ammoniaque d'une capaorlte su-

perieure a celle dec petites usines remises completes

cles en main

iv) Acceleration du developpement des moyens de transport.




